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ÉDITORIAL DU DIRECTEUR • 9

L’année  2018 est une année de consolidation 
pour notre établissement. Avec 100 409  visi-
teurs, elle marque l’enracinement du musée 
d’Archéologie nationale (MAN) à un niveau de 
fréquentation relativement élevé, en dépit du 
fait que nous n’avons proposé qu’une seule 
exposition cette année, Ludovic Napoléon Lepic, 
peintre et archéologue sous Napoléon  III. Re-
gards sur les collections du MAN (commissariat : 
Hélène Chew).
En revanche, notre Musée a été un grand acteur 
de la politique de prêts et de dépôts en région et a 
joué pleinement son rôle de Grand Département 
par ses expertises multiples, par sa présence 
dans de nombreuses commissions et à la faveur 
du déploiement du réseau Archéomuse, créé à 
l’initiative de Catherine Louboutin, adjointe au 
Directeur chargée de la politique scientifique 
du Musée. La liste des prêts témoigne du 
rayonnement de nos collections, tout autant que 
la diversité des partenaires du MAN à l’échelle de 
l’Europe et des territoires, des grands acteurs 
européens (Neues Museum de Berlin, Laténium 
de Neuchâtel, Landesmuseum für Vorgeschichte 
de Halle, Palazzo Loredan de Venise) aux musées 
de territoire (musée d’Art, Histoire et Archéologie 

d’Évreux, musée de Normandie de Caen, musée 
départemental Arles antique, musée national 
de Préhistoire des Eyzies-de-Tayac, musées de 
Troyes, Palais synodal de Sens), en passant par 
les grands musées nationaux (musée du Louvre, 
musée de l’Homme, musée des Civilisations de 
l’Europe et de la Méditerranée, musée du Quai 
Branly – Jacques-Chirac). Qu’il me soit permis de 
mentionner l’engagement du MAN dans l’Année 
européenne du patrimoine culturel, à travers 
le prêt du cône en or d’Avanton à l’exposition 
Bewegte Zeiten. Archäologie in Deutschland 
au Gropius Bau de Berlin, laquelle marquait 
trente ans d’archéologie en Allemagne, mais 
aussi à travers l’itinérance de l’exposition Ours 
au Laténium de Neuchâtel (commissariat : 
Catherine Schwab), l’un des plus grands musées 
archéologiques de Suisse, situé non loin du site 
éponyme de La Tène.
Depuis sa création en 1862, le MAN a 
joué historiquement un rôle majeur dans 
l’organisation de l’archéologie européenne et 
dans la construction de ses questionnements 
et de ses méthodes. Il est désormais doté d’un 
projet scientifique et culturel (PSC), c’est-à-dire 
d’un projet et d’un cadre de développement à 
l’horizon de dix ans dont on peut espérer qu’il 
trouve une première réalisation à la faveur des 
travaux menés sur le château de Saint-Germain-
en-Laye, qui se poursuivront jusqu’en 2022.
Cette année a ainsi été marquée par la fermeture 
longue de la chapelle palatine, du fait des travaux 
de restauration conduits sur ses façades, ses fe-
nestrages et sa toiture. En septembre 2018, les 
Journées européennes du patrimoine ont été 

{  Hilaire Multon, 
directeur du musée 
d’Archéologie nationale – 
domaine national de 
Saint-Germain-en-Laye

ÉDITORIAL
DU DIRECTEUR

z  Le château et le 
Domaine national
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l’occasion pour le public de retrouver ce lieu in-
signe, fortement lié à l’histoire de la résidence et 
à la mémoire de l’État royal. La forte affluence a 
traduit un désir de patrimoine et d’histoire, qui 
est l’une des composantes de la fréquentation 
de notre établissement. La présentation d’un 
film reposant sur les archives et les documents 
de l’établissement dans la chapelle et dans la 
salle d’accueil des groupes permet d’ailleurs à 
nos visiteurs de mesurer l’importance de ce volet 
historique et patrimonial. Dans le cadre du pro-
jet de recherche Corpus numérique des sources 
sur l’histoire du château et des jardins de Saint-
Germain-en-Laye financé par le Labex Les Passés 
dans le présent, notre stratégie se poursuit. Elle 
vise à proposer à nos publics une plongée glo-
bale dans l’histoire, des civilisations anciennes 
à travers les collections du MAN au patrimoine 
architectural et paysager de l’époque moderne 
et du xixe siècle. L’exposition Henri II. Renaissance 
à Saint-Germain-en-Laye, en préparation pour 
2019, traduira d’ailleurs cette orienta-
tion assumée depuis 2013.

L’année  2018 se caractérise 
également par une ambi-
tion renouvelée en ma-
tière de politique des 
publics et de démocra-
tisation culturelle. L’ar-
rivée de David Laporal 
à la tête du service 
du Développement 
culturel et des Publics 
s’est accompagnée de 
partenariats renforcés 
avec le ministère de l’Édu-
cation nationale (rectorat de 
l’académie de Versailles), dans 
le cadre de formations in situ à des-
tination des enseignants et de parcours 
d’éducation artistique et culturelle (PÉAC). Elle a 
également été marquée par des contacts noués 
avec les fédérations d’éducation populaire et les 
acteurs du champ social, à la faveur notamment 
de la mission confiée par la Ministre de la Culture 
au chef d’établissement autour du Plan mercredi 
dans les musées. Enfin, elle a permis d’accroître 
la visibilité du Musée dans la communauté des 
archéologues, des médiateurs et des expéri-
mentateurs avec l’organisation, pour la première 
année et dans le cadre des Journées nationales 
de l’archéologie, d’un Village des savoir-faire qui 
a rencontré un très vif succès. Les 1 250 groupes 
scolaires accueillis au sein du Musée – contre 844 
au cours de l’année précédente – témoignent de 
cette attractivité renouvelée et d’une ambition 
forte en matière d’éducation artistique et cultu-
relle.

La vie d’un musée passe également par une offre 
culturelle ambitieuse, faisant écho à ses collec-
tions. La résidence de l’Ensemble Calliopée (di-
rection artistique : Karine Le Thiec) mise en place 
au cours du second semestre  2018, inscrite 
dans le dispositif C’est mon patrimoine ! et bé-
néficiant du soutien de la direction régionale des 
Affaires culturelles d’Île-de-France et du conseil 
départemental des Yvelines, traduit cette ambi-
tion artistique, dans un dialogue fécond entre les 
arts et le patrimoine et dans une volonté d’élar-
gir les publics du Musée aux amateurs de lieux 
culturels d’exception. À cet égard, on ne peut 
que se réjouir des partenariats renforcés avec 
des musées en région, à l’image du projet filé au 
cours de l’année 2018 autour du galet d’Étiolles 
(musée départemental de Préhistoire d’Île-de-
France à Nemours) ou de l’exposition-capsule 
sur Jacques Boucher de Perthes (1788-1868), 
l’un des « pères » de la préhistoire, grand dona-
teur du MAN, présentée à l’occasion du 150e an-

niversaire de sa mort (musée Bou-
cher-de-Perthes à Abbeville).

Enfin, je ne voudrais pas ou-
blier les aménagements 

réalisés au sein du Do-
maine national, lequel 
bénéficie d’une Petite 
Terrasse qui joue plei-
nement son rôle de 
belvédère sur Paris 
et la région capitale, 

à la faveur du travail 
conduit au sein du ser-

vice des Jardins. Cette 
année a également per-

mis la réalisation de projets 
en partenariat avec la Ville de 

Saint-Germain-en-Laye et les ac-
teurs du territoire yvelinois, à l’image de 

Jardin de mémoires. L’art du partage. Ce projet 
d’installations artistiques dans l’espace public et 
les jardins a été conduit en partenariat avec l’as-
sociation yvelinoise Arts convergences – investie 
dans de nombreuses actions en faveur des per-
sonnes souffrant de troubles psychiques  –, les 
hôpitaux des Yvelines, avec le soutien de l’agence 
régionale de Santé. Il témoigne de l’engagement 
de l’établissement en faveur des personnes ma-
lades ou en situation de handicap. Il convient 
également de mentionner l’exposition de plein 
air Debussy à la plage. Archéologie d’un album 
photographique (commissariat : Rémy Cam-
pos), portée dans le cadre de l’Année Debussy, 
ayant bénéficié d’un album remarqué publié par 
les éditions Gallimard et du partenariat avec la 
Haute École de musique de Genève. Contribuer 
à enrichir une offre de destination participe de 

notre ambition, dans un territoire doté d’un riche 
patrimoine monumental, de poumons verts et 
pleinement inscrit dans les dynamiques cultu-
relles du Grand Paris.

Fort de nouvelles arrivées au sein de l’équipe 
scientifique, portée par un engagement sans 
faille en faveur des politiques publiques du 
ministère de la Culture en matière de circulation 
des collections nationales comme en matière 
d’éducation artistique et culturelle, ouvert 
à l’horizon européen tant dans sa politique 
scientifique que dans son offre culturelle, notre 
Musée s’enracine encore davantage dans 
les attentes des publics du xxie  siècle par son 
ambitieuse politique en matière numérique. 
Création de modèles  3D d’objets conservés au 
MAN, éditorialisation de la collection Grands 
sites archéologiques, partenariats avec de 

jeunes start-up dans le cadre de l’appel à projets 
Services numériques innovants (ministère de la 
Culture), offre de qualité sur les réseaux sociaux 
dans le cadre de séries permettant de mieux 
appréhender les métiers et les collections, c’est 
tout notre écosystème numérique qui s’inscrit 
en cohérence avec notre mission patrimoniale au 
service de l’archéologie et de la découverte des 
cultures anciennes de l’Europe. Une Europe qui 
a tant besoin de la communauté des musées et 
des acteurs du patrimoine.

HILAIRE MULTON

Conservateur général du Patrimoine 
Directeur du musée d’Archéologie 
nationale – domaine national de 
Saint-Germain-en-Laye

y  Façade sud du 
château et lune sous un 
soleil d’automne

Double page suivante : 
le Domaine national 
sous la neige

x  Vue depuis la Petite 
Terrasse



L’ANNÉE 2018 
EN CHIFFRES

100 409
VISITEURS 

POUR LE MUSÉE

dont 1 250 groupes scolaires, 
soit 31 250 élèves

1 300 000
VISITEURS 

POUR LE DOMAINE 
NATIONAL

6
EXPOSITIONS 
TEMPORAIRES

dont 2 dans le Domaine 
et 1 hors les murs

233
PRÊTS D’OBJETS

dont 7 en Europe et 
3 à l’international

2
ENSEMBLES 

D’OBJETS ACQUIS

soit 486 pièces

3
ARRIVÉES DANS 

L’ÉTABLISSEMENT

462
MONOGRAPHIES 

ACQUISES

pour la bibliothèque

24 586
ABONNÉS 

SUR LES RÉSEAUX 
SOCIAUX

179 000
VISITES 

SUR LE SITE 
INTERNET
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Depuis quelques années, l’équipe scientifique 
du Musée connaît une profonde transformation 
dans sa composition et donc dans son 
fonctionnement.

En 2018, plusieurs arrivées ont permis de 
renforcer l’équipe scientifique et la palette des 
savoir-faire. Une archiviste, arrivée en juin 2018, 
est venue consolider les compétences métier 
du service des Ressources documentaires. 
Le service de la Régie des collections 
archéologiques, qui a vu le jour avec l’arrivée, en 
septembre 2017, du premier et seul régisseur 
en poste au musée d’Archéologie nationale 
(MAN), a considérablement changé la vie 
des conservateurs chargés des collections 
archéologiques et grandement contribué à une 
culture commune, encore embryonnaire, pour la 
gestion et la documentation des collections.Enfin, 
l’arrivée, en octobre 2018, d’une responsable de 
la coordination de l’inventaire, du récolement et 
de la gestion des dépôts contribue également au 
décloisonnement d’activités jusqu’ici assumées 
par chaque conservateur pour les collections 
dont il est responsable, avec une hétérogénéité 
de pratiques et de rendu dommageable pour 
une appréhension globale des collections, leur 
gestion et leur communication.

Malheureusement, ces mutations sont le 
résultat de départs en retraite ou de décès, et 
non d’un accroissement de l’équipe. Celle-ci 
compte 18 agents en 2018, soit seulement un de 
plus qu’en fin 2015. L’absence d’administrateur 
de bases de données documentaires est un 
frein puissant au développement des outils 
de gestion et de connaissance des collections 
archéologiques et des fonds d’archives. Le service 
de la Régie des collections archéologiques est 
en « surchauffe », et il est impératif et urgent 
de l’étoffer non seulement pour la gestion 

quotidienne des mouvements d’œuvres, mais 
aussi dans la perspective d’un chantier des 
collections global et d’une externalisation des 
réserves.

Les nouveaux arrivants de 2017 et 2018 
ont rapidement trouvé leur place au sein de 
l’équipe : une véritable mise en réseau et une 
réelle complémentarité des missions et champs 
d’intervention se sont assez facilement mises en 
place.

L’année 2018 s’est avant tout caractérisée par 
une activité intense de déplacement et de 
reconditionnement des collections exposées 
ou conservées en réserves, dans des espaces 
que le chantier de restauration des façades 
nécessitait de libérer. La conservation préventive 
et le récolement des collections ont connu un 
bel élan. L’étude de faisabilité du chantier des 
collections a bien progressé et sera finalisée en 
2019.

Mis en exergue dans le projet scientifique et 
culturel (PSC) du MAN, le besoin vital de réserves 
externalisées et d’un projet de profonde 
rénovation muséographique du parcours de 
visite reste en attente d’un début de réalisation, 
mais un pas majeur a été franchi à la fin de l’année. 
Grâce au service régional de l’Archéologie (SRA) 
d’Île-de-France, un possible –  et exceptionnel  – 
espace de réserves répondant aux besoins du 
SRA et du MAN a été redécouvert. L’opportunité 
qu’il offre pour un projet patrimonial partagé 
par deux services de la direction générale des 
Patrimoines (DGPat) ne peut qu’être saisie.
Cette année a aussi été l’occasion d’un travail 
étroitement collaboratif au sein de l’équipe 
de conservation pour la rédaction d’un guide 
des collections, intitulé Promenades au musée 
d’Archéologie nationale, dont la parution se fait 
un peu attendre, mais qui sera publié en 2019.

LE PÔLE 
SCIENTIFIQUE

t  L’arrivée de la 
responsable de 
la coordination 
de l’inventaire et 
du récolement et 
de la gestion des 
dépôts, Sandrine 
Morawski-Beugnon (à 
gauche), contribue au 
décloisonnement de 
certaines activités et à 
leur homogénéisation. 
Ici, photographie et 
récolement d’objets 
du dépôt de Larnaud 
(Jura) contenus dans 
des cartons retrouvés en 
2018 dans les réserves 
des collections de l’âge 
du Bronze (entresol), 
avec Loïc Hamon, 
photographe, et Clotilde 
Proust, responsable 
du Laboratoire 
de conservation-
restauration
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RÉCOLER DES COLLECTIONS 
MAJORITAIREMENT 
INDÉNOMBRABLES

Le récolement des collections archéologiques 
est, par nature, une opération complexe et 
très chronophage. Dans le cas du musée 
d’Archéologie nationale (MAN), elle l’est d’autant 
plus que les indications portées sur les registres 
d’inventaire papier sont souvent incomplètes, 
sommaires, voire erronées. En outre, il n’existe 
pas de base de données informatique partagée 
par l’ensemble des agents du Pôle scientifique, 
mais autant de bases qu’il y a de collections et 
surtout de conservateurs, voire plusieurs bases 
pour une même collection.
La faiblesse numérique de l’équipe scientifique 
au regard de l’importance quantitative des 
collections –  cible estimée à 3  millions, mais 
indéniablement plus proche de la ou de dizaine(s) 
de millions d’items – ne pourra pas permettre un 
achèvement du récolement pièce à pièce ou 
par lots obligatoirement qualifiés d’un nombre 
estimé d’items. Outre le peu de fiabilité d’un 
tel comptage et son absence totale d’intérêt 
scientifique ou documentaire, manipuler des 
milliers d’objets parfois minuscules et souvent 
ubiquistes est un risque pour la préservation 
des collections et des informations qui leur 
sont associées. Il est indispensable d’obtenir un 
aménagement des modalités de décompte des 
ensembles indénombrables et de faire valider 

par le service des Musées de France (SMF) un 
récolement par ensembles caractérisés par 
leur identification (tessons gallo-romains, faune 
néandertalienne…), leur masse ainsi que la nature 
et les dimensions de leurs contenants, sans 
estimation numérique des items.

Le choix du MAN est, depuis de longues années, 
non pas la rapidité et la quantité, mais la mise 
en regard des données de l’inventaire avec 
les pièces, la documentation, le bilan sanitaire, 
la restauration et le reconditionnement des 
collections préalablement au récolement. Cette 
stratégie a été jugée comme la seule pertinente 
pour fonder des bases documentaires fiables 
et disposer de certitudes sur la réalité des 
collections en regard des inventaires, succincts 
ou riches de trop de doublons (registres papier 
ou tableurs Microsoft® Excel).

Il faut souligner –  ce qui nous conforte dans 
notre démarche – que le SMF a salué les pages 
du rapport d’activité 2017 du Musée consacrées 
au récolement, et qu’il les a jointes au dossier 
distribué aux participants à la journée d’étude 
Le Deuxième Récolement décennal. Clarifications 
qu’il a organisée au MAN le 14 décembre 2018.
Au demeurant, le faible taux global de notre 
récolement (inférieur à 10 %) est à nuancer : 
les indénombrables et non-dénombrés 
représentent en effet une forte proportion des 
collections du Paléolithique et du Mésolithique, 
du Néolithique et de l’âge du Bronze ainsi que de 
la Gaule romaine, et grèvent de ce fait les chiffres.

BILAN DE L’ENSEMBLE DES 
RÉCOLEMENTS RÉALISÉS

Un bilan de l’ensemble des récolements réalisés 
au MAN a été dressé en cette fin d’année 2018, 
aboutissant à la liste de toutes les campagnes 
menées. Les procès-verbaux (PV) et les listes 
annexées ont été scannés et déposés sur l’espace 
informatique partagé afin d’en permettre un 
accès facilité à tous.
Une méthodologie a été définie de manière 
collégiale afin que les PV de récolement reçoivent 
une mise en forme et un contenu homogènes, 
notamment en ce qui concerne les tableaux 
joints récapitulant les œuvres vues et non vues.
Durant l’année  2018, 14  PV de récolement ont 
été produits, totalisant 11 722  objets et 4  lots. 
Lors de la journée nationale sur le récolement 
décennal dans les musées de France, 11 de ces PV 
ont été remis aux représentants du SMF.
Un calendrier de récolement a été établi en 
concertation avec chacun des conservateurs 
afin de programmer les campagnes à mettre en 
œuvre durant l’année 2019.

Collections du Paléolithique et du 
Mésolithique

• Les objets provenant des départements de 
l’Aisne et de l’Allier ont fait l’objet d’un PV de 
récolement envoyé au SMF.
• Le récolement et l’inventaire informatisé des 
collections conservées dans les meubles de 
réserves de la salle Piette ont été poursuivis suite 
à la restauration de celle-ci.

LA DOCUMENTATION ET 
LE RÉCOLEMENT DES 
COLLECTIONS

Collections du Néolithique et de l’âge 
du Bronze

Collections du Néolithique

• L’ensemble des objets présentés dans la salle 
d’exposition permanente a fait l’objet d’un PV 
transmis au SMF.

Collections de l’âge du Bronze

• Le travail de récolement du dépôt de Larnaud 
(Jura) a abouti à l’établissement et à la 
transmission d’un PV réglementaire. Quelque 
293  objets considérés comme de provenance 
inconnue, mais encore solidaires de leur 
carton d’origine, dans un conditionnement 
datant probablement du xixe  siècle, ont été à 
nouveau identifiés comme provenant du dépôt 
jurassien. Ils ont été récolés, reconditionnés et 
photographiés afin d’intégrer la base I-MAN 
du Musée et la base de données du groupe 
de recherche de l’UMR  6298 Archéologie, 

LA BASE I-MAN

Créée en 2017, la base I-MAN est un classeur de type Microsoft® 
Excel qui intégrait 12 listes hétérogènes réalisées par différents 
chercheurs ou agents de récolement, et ne couvrait que très 
imparfaitement l’ensemble des collections du Néolithique et de 
l’âge du Bronze. Après une phase de normalisation des champs 
et la suppression de nombreux doublons, la base I-MAN a été 
complétée cette année. À la fin de l’année 2018, elle comptait 
20 128 entrées, correspondant à des objets ou lots clairement 
identifiés.

{  Un des cartons de 
Larnaud (Jura) retrouvés 
dans les réserves de l’âge 
du Bronze de l’entresol 
en 2018
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terre, histoire, sociétés (ArTeHis ; université de 
Bourgogne) consacrée à l’étude de ce dépôt. 
La documentation de la collection s’est ainsi 
considérablement enrichie durant cette 
année 2018 en lien avec le groupe de recherche. 
Au total, la collection du dépôt de Larnaud 
conservée au MAN comprend 1 495  objets en 
alliage cuivreux.

• En outre, à l’occasion de prêts à des expositions, 
les collections concernées ont été vérifiées et 
documentées (PV  2019). Ainsi, en prévision de 
son prêt à l’exposition Trésors alpins de l’âge du 
Bronze, qui se tiendra au musée de Préhistoire 
des gorges du Verdon (Quinson, Alpes-de-
Haute-Provence) du 30  mars au 30  novembre 
2019, l’ensemble du mobilier du dépôt de Réallon 
(Hautes-Alpes), soit 467  objets, a été vérifié en 
novembre 2018. Ce travail de récolement a été 
effectué sur tableur Microsoft® Excel.
• Les collections issues de fouilles menées 
durant un siècle sur l’habitat de hauteur de Fort-
Harrouard à Sorel-Moussel (Eure-et-Loir) sont 
pléthoriques, et seule une infime part a fait l’objet 
d’un marquage et d’un inventaire. L’étude et le 
récolement de cette collection partiellement 
publiée restent à mener, et constitueront dans 
les prochaines années un chantier difficile et de 
grande ampleur avec, peut-être, une nouvelle 
publication à envisager.

• Indépendamment des opérations de 
récolement stricto sensu, un important 
travail de rangement des réserves de l’âge du 
Bronze a été mené, notamment dans le but de 
retrouver certains ensembles pour lesquels, 
pendant de longues années, l’absence d’un 
conservateur ou de toute personne chargée des 
collections du Néolithique et de l’âge du Bronze 
a empêché la transmission de la mémoire et 
de la documentation. Plus modestement, le 
rangement des collections conservées dans les 
réserves de l’âge du Bronze a été l’occasion de 
pointer et de récoler les quelques objets de Fort-
Harrouard sortis des collections dans le cadre de 
l’exposition De bronze et d’or. Vivre au quotidien 
à l’âge du Bronze en France (2400-700 av. J.-C.) 
qui s’était tenue au MAN du 29  juin 2011 au 
30 janvier 2012. À cette occasion, 56 objets ont 
été marqués.

Collections des âges du Fer

• L’année  2018 a été consacrée plus 
particulièrement à la poursuite du programme 
de classement et inventaire de l’ensemble 
des monnaies celtiques conservées dans les 
collections du second âge du Fer (programme 
réalisé en collaboration avec Jean-Pierre 
Le  Dantec, collaborateur scientifique bénévole 

pour la numismatique celtique). Plus de 
6 000 pièces sont actuellement récolées. Les PV 
de récolement sont en cours de finalisation.

Collections de la Gaule romaine

• Le récolement réglementaire de la statuaire en 
bronze gallo-romaine conservée en réserves a 
été effectué (353 items : 344 vus et 9 non vus), 
ainsi que celui de l’instrumentum gallo-romain 
de la collection Chenet conservé en réserves 
(3 563 items : 3 561 vus et 2 non vus), et celui de 
la vaisselle en bronze et en argent gallo-romaine, 
également conservée en réserves (187  items : 
182 vus et 5 non vus). Un effort tout particulier 
a été porté sur le récolement précédé du 
reclassement et de l’identification de plusieurs 
séries importantes, dont une, l’instrumentum de 
la collection Chenet, n’était pas encore intégrée 
à la liste de gestion quotidienne Microsoft® Excel. 
Le récolement des deux autres séries a permis, 
après identification et datation préalables, de 
transférer vers les collections d’archéologie 
comparée plusieurs centaines d’objets 
préromains (italiques, égyptiens, etc.) et leur 
documentation papier et informatique (fiches 
Micromusée®).

• En 2018, 22  nouvelles fiches ont été créées 
dans la base de données Micromusée® et 

675  fiches existantes ont été modifiées, dont 
la plupart concernaient des objets transférés 
vers les collections d’archéologie comparée lors 
des récolements. La base Micromusée® compte 
donc un peu plus de 6 000  fiches pour les 
collections de la Gaule romaine. Tous les objets 
exposés (4 096) y sont notamment présents, et 
plus de 570 fiches sont accompagnées d’une ou 
plusieurs photographies.

Collections du premier Moyen Âge

• Le récolement a porté en 2018 sur 372  items 
(objets ou lots). L’ensemble issu de la tombe 
viking de l’île de Groix (Morbihan) a été ainsi 
récolé. Le récolement de la collection de bijoux 
de diverses provenances est en cours.

Collections d’archéologie comparée

• Des PV de récolement ont été établis et 
transmis pour les collections albanaises exposées 
(collection Degrand), les matériels lithiques 
égyptiens exposés provenant de Thèbes et 
Abydos (collections De Morgan et Schweinfurth), 
et le mobilier funéraire de la tombe de Kertch 
(Crimée).

• Au cours de l’année, 332 nouvelles notices ont 
été créées et 954  notices ont été modifiées 

q  Quatre des 
728 images des plaques 
de verre numérisées 
mises en ligne. De gauche 
à droite : MAN 1303 (sans 
description), MAN 31765 
(moulage du buste du 
prétendu Thumelicus, 
envoyé par un mouleur 
de Londres ; chef barbare, 
probablement un Dace 
selon Salomon Reinach), 
MAN 21091 (moulage 
d’une tête de centaure 
en bronze du musée 
de Spire, exécuté par le 
musée de Mayence) et 
MAN 32626 (moulage 
d’un buste de Trajan, 
exécuté par le sculpteur 
Domejean, maître d’hôtel 
à Martres-Tolosane, et 
entrée au musée en 
1891)
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CATALOGUER

Gérer le fonds documentaire, veiller à son enrichissement par 
l’acquisition de nouveaux ouvrages et périodiques, cataloguer 
les documents (c’est-à-dire y apporter une description 
permettant de les trouver par différentes voies de recherche 
comme le titre, l’auteur, le sujet…) sont les missions de notre 
bibliothécaire, qui accueille un public composé essentiellement 
de chercheurs et de scientifiques et met à leur disposition près 
de 53 000 ouvrages spécialisés anciens et modernes.

dans la base Micromusée®. Au 2  février 2019, 
cette base comporte 12 900  notices d’objets 
ou de lots d’objets des collections d’archéologie 
comparée.

Service des Ressources 
documentaires

En 2018, la bibliothèque de l’établissement 
a poursuivi son important chantier de 
rétroconversion et d’informatisation dans le 
catalogue collectif informatisé (CCI) du réseau 
Fédération et ressources sur l’Antiquité (Frantiq). 
Une première étape a été franchie avec la 
finalisation de la rétroconversion de tous les 
ouvrages situés au rez-de-chaussée.

En parallèle du chantier de rétroconversion, un 
vaste travail de refoulement et de redéploiement 
des fonds a été entrepris sur près de 250  m 
linéaires. Ce chantier était devenu indispensable 
en raison de l’accroissement des collections, 
mais aussi pour rationaliser le classement des 
ouvrages. Les cotes similaires ont été regroupées, 
et Fanny Pinaud, stagiaire du 2  mai au 31  juillet 
2018, a pu réaliser de nouveaux plans des salles 
et corriger la signalétique afin de permettre une 
meilleure orientation des lecteurs en interne.

Fin 2018, l’ensemble des archives de 
l’établissement a pu être réuni dans deux lieux : le 
centre des archives, quand les fonds sont traités 
et conditionnés, et la salle de tri pour ceux en 
cours de traitement. Un nouvel espace accueille 
désormais les fonds photographiques.
En 2018 se sont poursuivis les récolements 
des hors formats (estampes, planches d’Abel 
Maître) ainsi que les archives de la Commission 
de Topographie des Gaules (CTG), du fonds 
Édouard Flouest et du fonds des plaques de 
verre.

La collecte, le traitement, le conditionnement 
et la description des fonds d’archives de 
l’établissement ont été particulièrement 
productifs : les fonds Aquisitions (2018006) et 
Dépôts clos (2018003) sont désormais classés, 
décrits et mis en ligne sur l’application Access 
to Memory (AtoM). En outre, ont été traités de 
même manière les fonds Expositions temporaires 
(2018004), Administration générale – Registres 
(2018005), ainsi que le fonds privé Dorothy 
Garrod (2018001). Au total, 23,4  m linéaires 
et 173  Go ont reçu un traitement définitif. Ces 
actions été accompagnées d’une publication 
des instruments de recherche sur l’application 
AtoM (fonds  2018001, 2018003, 2018004, 
2018005 et 2018006). Ont également été 
mises en ligne 1 326 images numériques natives 
des objets archéologiques des collections, et 
728  images des plaques de verre numérisées. 
L’ensemble des notices sur AtoM a été indexé 
pour une optimisation des résultats du moteur 
de recherche.

LA RÉGIE DES 
COLLECTIONS 
ARCHÉOLOGIQUES

Le service de la Régie des collections 
archéologiques, au sein du Pôle scientifique 
depuis 2018, compte 4 agents aux compétences 
professionnelles certes différentes mais 
complémentaires : un responsable, un monteur-
installateur, une technicienne de recherche 
et un photographe. L’ensemble de l’équipe a 
vu son activité se développer, puisqu’elle est 
intervenue sur l’ensemble des collections alors 
que les projets futurs impliquent une montée en 
compétences et une valorisation des acquis de 
l’expérience professionnelle.

Le service s’est organisé afin de répondre aux 
demandes en matière de gestion logistique des 
collections. En 2018, le travail de ses agents s’est 
organisé autour de 6 axes principaux.

L’IMPACT DE LA POURSUITE 
DES TRAVAUX DE RÉNOVATION 
DES FAÇADES DU CHÂTEAU 
SUR LES COLLECTIONS

Le service a été un élément moteur pour 
mener des opérations de déplacement des 
collections et a su tirer le meilleur profit des 
lourdes opérations conduites en 2018 dans la 
perspective d’un chantier de rénovation des 
façades qui court jusqu’à 2021 et dans celle 
d’un chantier des collections et de la création 
de réserves externalisées, projet éminemment 
stratégique pour le musée d’Archéologie 
nationale (MAN).

Ces chantiers ont conduit à l’exécution de 
différentes tâches :
• l’élaboration d’un cahier des clauses techniques 
particulières pour l’accord-cadre sur les chantiers 
de collections liés aux travaux des façades, qui ont 
par ailleurs contraint à des conditionnements et 
mouvements des collections sur lesquels la régie 
a rédigé des rapports très documentés ;
• l’analyse des espaces et de la volumétrie des 
collections dans les réserves et les salles du 
Musée ;
• l’élaboration d’un plan de travail par sondage et 
échantillonnage, méthodes rendues nécessaires 
par la spécificité et le volume des collections 
souvent indénombrables ;
• l’exploitation des données existantes sur les 
collections (inventaires divers, base Micromusée®, 
études antérieures) et comparaison avec l’étude 

z  Photographie et 
récolement du mobilier 
osseux de Fort-
Harrouard (Eure-et-Loir) : 
aiguilles MAN 85265, 
MAN 85009, MAN 85137 
et MAN 85067

y  Retrait des vitrines 
du foyer de l’auditorium. 
De gauche à droite : 
Lucie Priest, stagiaire 
au sein du service de la 
Régie des collections 
archéologiques, Rémi 
Saget, installateur-
monteur d’objet d’art, 
Grégoire Meylan, 
bibliothécaire, et 
Delphine Peschard, 
responsable du 
service de la Régie 
des collections 
archéologiques
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de faisabilité du chantier des collections menée 
par la société Grahal ;
• la planification des déménagements, manu-
tention et conditionnement des collections ;
• l’organisation et le suivi de l’opération 
externalisée de déplacement des collections 
pondéreuses gallo-romaines (effectuée par la 
société Bovis Fine Art en juin 2018) ;
• la conduite d’un chantier test en juillet 2018 avec 
l’équipe de la régie renforcée par 2 restauratrices 
vacataires. Ce chantier test visait à normaliser 
l’ensemble des actions sur les collections (définir 
une typologie, déterminer l’état, effectuer le 
conditionnement, optimiser l’espace et garantir 
la traçabilité, organiser l’adressage) afin de 
proposer un modèle ajustable et applicable 
aux réserves similaires tout en assurant la 
conservation préventive et la mise en sécurité le 
temps des travaux sur les façades. Ont ainsi été 
traitées en interne 1 586 œuvres dans les espaces 
à évacuer au troisième niveau du château. Ce 
chantier test a permis d’imaginer des projections 
et de tirer profit de l’expérience afin de préparer 
le chantier mené ensuite dans la réserve des 
âges du Fer. Il a aussi été fort utile pour ajuster les 
données et propositions de l’étude de faisabilité 
de la société Grahal.

LE PLAN DE SAUVEGARDE DES 
BIENS CULTURELS (PSCB), 
NOUVELLE DÉNOMINATION 
DU PLAN DE SAUVEGARDE 
DES ŒUVRES (PSO)

La liste des objets à évacuer, constituée depuis 
longtemps par les membres du Pôle scientifique, 
restait à formaliser (fiches d’œuvres et plans 
obéissant à un format imposé) pour aboutir 
à un document unique transmis au service de 
l’Accueil, de la Surveillance et de la Sécurité 
à l’usage des pompiers pour qu’ils puissent 
identifier rapidement les zones, les accès et les 
objets concernés.
À ce jour, le document est presque achevé et 
compte environ 200 fiches. Nous remercions ici 
les stagiaires et vacataires du service de la Régie 
des collections archéologiques qui ont participé 
à ce travail.

La prochaine étape consistera à évaluer le 
matériel à acquérir et à le préparer afin de mettre 
en place des exercices d’évacuation.

LES MOUVEMENTS D’ŒUVRES

Le service de la Régie des collections archéo-
logiques a joué un rôle capital dans la gestion 
des prêts et dépôts d’objets. Il a effectué 
les mouvements d’œuvres en vue de leur 
présentation, leur prêt, leur photographie ou 
encore le réaménagement d’espaces. Le service a 
également assuré et coordonné la manutention 
et la manipulation des collections, défini des 
protocoles d’action et rationalisé les procédures.

DOCUMENTATION ET 
BASE DE DONNÉES

Le travail de classement des dossiers d’expositions 
a été approfondi afin d’en permettre un 
archivage (papier et numérique) rapide. La 
constitution de futurs dossiers d’œuvres pour 
chaque collection, avec les constats d’état 
d’exposition, a été ébauchée. Un travail d’analyse 
de l’ensemble des fichiers Microsoft® Excel 
et Micromusée® a été mené, non seulement 
dans l’optique des chantiers de collections, 
mais surtout pour garantir la traçabilité des 
objets lors du reversement dans une future 
base de données commune à l’ensemble des 
collections. A également été mis en place un 
outil de traçabilité de celles-ci (colisage), avec 
une numérotation des conditionnements et un 
plan de localisation (adressage).

La responsable du service a apporté son expertise 
dans l’analyse et l’enrichissement du travail 
effectué par la société Grahal, chargée de l’étude 
de faisabilité du chantier des collections et des 

PROTÉGER

Le service de la Régie des collections archéologiques est un 
tout jeune service du MAN, notre régisseuse étant arrivée fin 
2017. Celle-ci coordonne, sur les plans physique, documentaire, 
administratif, juridique et financier, les mouvements internes et 
externes des œuvres. Elle veille donc à la sécurité des œuvres, 
assure leur stockage, supervise ou réalise leur emballage, 
organise leur transport et les suit en convoiement lors du 
montage et du démontage d’expositions. Son travail exige donc 
organisation, rigueur, méthode et sang-froid ! Son équipe est 
également chargée de contribuer à l’inventaire des collections 
et à leur mise à disposition pour les chercheurs.

besoins en réserves du MAN. Elle a également 
participé aux analyses des propositions avancées 
par le futur outil de gestion des collections choisi 
par le ministère de la Culture pour remplacer 
Micromusée® à court terme (base de données 
Flora musées développée par la société Decalog).

LA SALLE DE CONSULTATION 
DES COLLECTIONS

Le service de la Régie des collections 
archéologiques est responsable de la salle 
de consultation des collections, où il met à 
disposition l’ensemble des collections du Musée 
pour étude, et de l’encadrement des chercheurs, 
professionnels ou étudiants, qui viennent 
y travailler. La mise en place de modalités 
d’étude identiques et d’un lieu d’étude unique 
pour toutes les collections, entamée en 2017, 
constitue un grand pas pour la sécurité des 
collections et le confort des chercheurs.

En 2018, ont été menées en salle d’étude 
39  recherches rassemblant 52  chercheurs 
(20 pour les collections du Paléolithique et 
du Mésolithique, 8 pour les collections du 
Néolithique et de l’âge du Bronze, 4 pour les 
collections des âges de Fer, 1 pour les collections 
de la Gaule romaine, 3 pour les collections du 
premier Moyen Âge et 16 pour les collections 
d’archéologie comparée). La salle d’étude a 
donc connu un taux d’occupation moyen de 

229 jours/homme sur l’année, ce qui correspond 
à une occupation allant de 1 chercheur présent 
sur 1 demi-journée à une équipe de 4 chercheurs 
travaillant durant 13 jours.

L’ÉQUIPEMENT DU SERVICE

L’année 2017 avait vu l’acquisition d’un matériel 
de manutention nécessaire pour de nombreuses 
opérations. En 2018, des moyens ont été dégagés 
pour l’achat de matériaux et équipements de 
conservation préventive : emballage, thermo-
hygromètre, thermocutter…
L’ensemble de ces équipements permettent 
aujourd’hui de prendre correctement en charge 
la conservation des collections.

L’AMORCE D’UN CHANTIER 
DES COLLECTIONS

L’étude de la société Grahal

Le service des Musées de France (SMF) et le 
MAN ont entamé l’élaboration d’un schéma 
directeur immobilier (SDI) articulant les objectifs 
scientifiques et culturels, les besoins fonctionnels 
et techniques, ainsi que les interventions 
nécessaires sur le monument. Le SDI s’inscrit 
dans une perspective de réaménagement 

x  Le conditionnement 
des collections du 
chantier test a été mené 
à bien grâce au renfort 
de deux restauratrices 
vacataires. À gauche, 
Sara Viguié, restauratrice ; 
à droite, Delphine 
Peschard, responsable 
du service de la 
Régie des collections 
archéologiques
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fondamental du parcours des collections et de 
redistribution des fonctions au sein du château. 
Le déménagement des réserves abritant des 
collections, aujourd’hui situées majoritairement 
au deuxième étage du château et, sur les autres 
niveaux, dans des espaces de réserves empiétant 
sur les salles de présentation permanentes, est 
un axe primordial du SDI.

L’Opérateur du patrimoine et des projets 
immobiliers de la Culture (Oppic) s’est ainsi vu 
confier un rôle de soutien pour le suivi de ce 
schéma directeur. En octobre  2016, il a passé 
un marché pour une mission d’assistance à la 
maîtrise d’ouvrage, consistant en une étude de 
faisabilité d’un chantier des collections et en un 
constat des besoins en réserves.
Ce marché a été remporté en 2017 par la socié-
té Grahal et s’achèvera courant 2019. L’étude 
prend en compte les collections archéologiques 
et les ressources documentaires 
conservées dans les espaces 
du château et les locaux de 
la rue Thiers, et exclut 
donc le blockhaus Von 
Rundstedt, vaste ou-
vrage défensif de la 
Seconde Guerre 
mondiale intégré 
au Domaine na-
tional et abritant 
des collections 
constituées es-
sentiellement de 
moulages et né-
cessitant une prise 
en charge particu-
lière.
Dans ces espaces, la 
mission confiée au groupe-
ment a consisté, en 2017, à éta-
blir une cartographie des collections 
et des réserves, et à définir, en guise de prépro-
grammation, les besoins en nouveaux espaces 
de réserves. En 2018, le groupement s’est atta-
ché à définir et quantifier les besoins humains et 
matériels à satisfaire pour mener à bien le chan-
tier des collections et les transferts, ainsi que 
l’équipement à prévoir pour les futures réserves.
Le Pôle scientifique du MAN, et particulièrement 
le service de la Régie des collections 
archéologiques, s’est beaucoup investi pour 
accompagner le groupement dans son travail, 
les tentatives de dénombrement, classements 
typologiques et localisation des collections se 
révélant particulièrement difficiles. La phase  3 
de l’étude a finalement fixé à 10 000  jours/
homme répartis sur 43 mois le temps nécessaire 
au chantier des collections portant sur 
230 000  objets et lots d’objets à traiter. Elle 

a établi un calendrier des différentes tâches à 
accomplir sur cette durée, et mis en exergue la 
nécessité de recourir à un outil informatique 
permettant de gérer l’ensemble des collections 
durant le chantier.

La nécessité de réserves externalisées

En 2018, le bilan déjà connu de la situation 
des réserves du MAN a fait l’objet d’une 
nouvelle réflexion. En effet, les espaces où sont 
conservées les collections non exposées sont 
aussi vastes que dispersés, le manque de place 
ayant conduit, au fil des années, à occuper divers 
sites peu adaptés : 5 000 m² de réserves répartis 
sur les quatre niveaux du château (2 300  m²), 
sur plusieurs niveaux rue Thiers (800  m²), à 
proximité immédiate du château (700  m²) et 

dans le blockhaus Von Rundstedt en centre-
ville (1 200 m²).

L’attention de la tutelle a été 
attirée une nouvelle fois 

sur les défaillances pro-
fondes dont souffrent 

des réserves ac-
tuelles du MAN : en 
effet, la saturation 
des espaces rend 
quasi impos-
sibles de nou-
velles entrées en 

collections ; les 
locaux sont dis-

persés, peu acces-
sibles, notamment 

pour les œuvres pon-
déreuses ou de grand 

format, insatisfaisants du 
point de vue des normes ac-

tuelles de sécurité et de sûreté ; 
n’étant pas conçus au départ pour être 

des réserves, ces locaux ne permettent pas une 
ergonomie minimale pour la gestion et les mou-
vements de collections et manquent cruelle-
ment d’espaces de travail adaptés.

En Île-de-France, ce constat peut être partagé en 
tout point par un autre acteur institutionnel de 
l’archéologie, le service régional de l’Archéologie 
(SRA). Ce service de l’État doit utiliser 42  sites 
totalisant 5 000 m² de réserves, dont 9 sont en 
réalité gérés par des collectivités.

Dans un esprit de concentration des moyens et 
de recherche d’une démarche transversale, le 
MAN et le SRA Île-de-France ont donc entamé 
des recherches pour des locaux de proximité 
permettant :
• aux deux institutions d’assurer une conservation, 
une gestion et une accessibilité des collections 

archéologiques et documentaires répondant 
aux besoins et normes de sécurité et de sûreté 
en vigueur ;
• de constituer un centre de conservation et 
d’étude (CCE) ;
• au MAN de réorganiser et mieux déployer le 
parcours muséographique, et d’étendre les 
espaces d’accueil du public (espaces de détente 
et espaces pédagogiques).
Il s’agit de développer un véritable CCE, tels que 
ceux créés en région avec le soutien du ministère 
de la Culture. Le MAN propose d’y rassembler 
ses collections archéologiques, le service des 
Ressources documentaires (bibliothèque, 
archives et photothèque) et le Laboratoire de 
conservation-restauration. Ce centre serait un 

lieu d’implantation privilégié pour le personnel 
scientifique et technique responsable des 
collections du MAN, mais aussi et surtout, 
pour les acteurs de l’archéologie nationale, 
un lieu de consultation et d’étude associant 
collections archéologiques, service compétent 
en conservation-restauration et ressources 
documentaires. Cette volonté conjointe du MAN 
et du SRA Île-de-France s’est concrétisée en 
2018 par la découverte d’un site dans l’Ouest 
parisien, un ancien dépôt de la Bibliothèque 
nationale de France (BnF) non affecté depuis 
1998 et regroupant 15 000  m², sur lequel un 
audit technique pour sa transformation en CCE 
est en projet.

y  Dans les réserves du 
Musée, la saturation des 
espaces rend quasiment 
impossibles de nouvelles 
entrées en collection

x  Le service de la 
Régie des collections 
archéologiques s’est 
doté d’équipements et 
matériaux lui permettant 
d’assurer correctement 
la conservation des 
collections
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LA COUVERTURE 
PHOTOGRAPHIQUE 
DES COLLECTIONS ET 
LA MISE À DISPOSITION 
DES CLICHÉS

Historiquement, la mission de couverture 
photographique des collections des musées 
services à compétence nationale (SCN), tels que 
le musée d’Archéologie nationale (MAN), et la 
mise à disposition des clichés est une mission 
qui incombe à l’Agence photo de la Réunion des 
musées nationaux – Grand Palais (RMN-GP). Pour 
le MAN, à la fin de l’année 2018, le site internet 
de l’Agence photo de la RMN-GP annonçait 
7 332 images et 162 modélisations 3D. Le nombre 
de photographies disponibles, extrêmement 
faible au regard de l’importance numérique des 
collections ou même uniquement des œuvres 
exposées, doit être nuancé pour deux raisons :
• le site de l’Agence photo de la RMN-GP ne met 
à disposition qu’une sélection d’images des 
collections du MAN et ne met en avant que les 
clichés les plus récents ; les plus anciens, même 
de qualité, restent ainsi en « arrière-boutique » ;
• le MAN est l’un des seuls SCN à bénéficier 
de compétences en interne, avec la présence 
de deux photographes, Valorie Gô, rattachée 
au service du Développement de la politique 
numérique, et Loïc Hamon, rattaché au tout 
nouveau service de la Régie des collections 
archéologiques.
Le chiffre de 165  modélisations 3D est en 
revanche significatif, quoiqu’il ne recouvre 
qu’une partie du travail de numérisation en trois 
dimensions des collections, puisque certains 

modèles du MAN sont élaborés en interne et 
d’autres en collaboration avec des partenaires 
du Musée, généralement autour de techniques 
innovantes. Si le pourcentage des numérisations 
ne représente que 2 % des images produites par 
l’Agence photo de la RMN-GP au MAN, ce chiffre 
est de loin le plus élevé qu’on puisse trouver au 
sein des musées SCN. Il témoigne de l’intérêt 
que le MAN porte à cette nouvelle technologie, 
qui tend à s’imposer comme un nouvel outil 
d’enregistrement du fait archéologique, aussi 
bien sur les terrains de fouille que dans le 
traitement des mobiliers qui en sont issus.
En 2018, la collaboration avec l’Agence photo 
de la RMN-GP s’est bien sûr poursuivie, 
avec le soutien du service des Ressources 
documentaires. L’Agence photo de la RMN-
GP a effectué 4  campagnes de 3  jours, durant 
lesquels elle a produit 152 images représentant 
95 objets photographiés (voir graphique).
La couverture photographique du trésor gallo-
romain de Rethel (Ardennes) et celle du matériel 
provenant des sépultures de la nécropole de 
Koban (Ossétie du Nord-Alanie) représentent 
près de la moitié des prises de vue effectuées au 
cours de l’année 2018.
L’Agence photo de la RMN-GP a poursuivi ses 
campagnes de numérisation en 3D, totalisant 
38 objets couverts en 4 campagnes.

Ce travail a été complété par les travaux 
numériques menés avec les moyens propres 
du Musée : 12  objets ont ainsi été numérisés, 
auxquels viennent s’ajouter 32 prises de vues 3D 
effectuées pour le projet Technothèque (Labex 
Les  Passés dans le présent) et la numérisation 
du galet gravé d’Étiolles (Essonne), qui s’inscrit 
dans un projet de recherche lié au site internet 
paru dans la collection numérique Grands sites 
archéologiques.

Les principaux chantiers de la couverture des 
collections se sont organisés comme suit.

COLLECTIONS DU 
PALÉOLITHIQUE ET DU 
MÉSOLITHIQUE

• Une demi-douzaine de campagnes photo-
graphiques 2D et 3D ont été organisées 
pour répondre aux demandes de prêt et de 
publication, qui ont toutes concerné des objets 
d’art paléolithique.
• La campagne d’avril a permis la couverture 
photographique des blocs sculptés du Roc-aux-
Sorciers (Angles-sur-l’Anglin, Vienne) exposés 
dans la galerie du Paléolithique.
• Les objets prêtés sont assez systématiquement 
numérisés en 3D avant leur départ aux 
expositions temporaires, afin d’être présentés 
sur le site internet du MAN.

• Les prises de vue techniques organisées avec 
le Centre de recherche et de restauration des 
Musées de France (C2RMF) ont concerné les 
objets d’art en matière dure animale de la 
collection Piette exposés dans la salle Piette, 
notamment la Dame à la capuche (découverte 
dans la grotte du Pape à Brassempouy, Landes) 
en ivoire de mammouth. L’objectif était 
d’étudier l’impact des saisons sur ces objets 
grâce à trois numérisations : la première a été 
réalisée durant l’été  2017, en période chaude 
et sèche, la deuxième durant l’hiver  2018, 
lorsque la salle est chauffée, et la troisième 
durant le printemps  2018, lorsque l’humidité 
atmosphérique est plus importante.

IMMORTALISER

La photographie a une double fonction dans le Musée. D’une 
part, par son caractère documentaire et scientifique, elle est 
un apport technique inestimable dans l’identification et l’étude 
des collections (considérablement développée avec l’utilisation 
de la 3D) ; elle permet de fixer l’état d’un objet à un instant 
donné et de garder une trace des événements qu’il a connus. 
La photographie a, d’autre part, une fonction esthétique ; 
elle est liée à la communication et à la mise en valeur de notre 
patrimoine, qu’il s’agisse de nos collections, de l’architecture du 
château ou du Domaine national.

{  Répartition par 
collections des objets 
photographiés en 2018 
par l’Agence photo de la 
RMN-GP

Légende

¢  Paléolithique et 
       Mésolithique
¢  Néolithique et âge du 
       Bronze

¢  Âges du Fer
¢  Gaule romaine

¢  Premier Moyen Âge

¢  Archéologie comparée
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COLLECTIONS DU 
NÉOLITHIQUE ET DE 
L’ÂGE DU BRONZE

• Ont été effectuées sur les collections du 
Néolithique et de l’âge du Bronze en 2018 
5  campagnes photographiques et 1  campagne 
de prises de vue 3D. Elles ont notamment permis 
de renouveler la couverture photographique 
de certaines pièces essentielles, comme les 
statues-menhirs du Tarn et de l’Aveyron, le cône 
d’Avanton (Vienne), les cuirasses de Marmesse 
(Châteauvillain, Haute-Marne), le tintinnabulum 
de Vaudrevange (Sarre, Allemagne), l’épée de 
Plougrescant (Côtes-d’Armor), la ceinture de 
Guînes (Pas-de-Calais) et la cuirasse de Saint-
Germain-du-Plain (Saône-et-Loire).
• De nombreuses demandes d’illustrations 
ont été satisfaites cette année en lien avec 
les expositions à venir en 2019, notamment 
Préhistoire, une énigme moderne (Paris, Centre 
Pompidou ; 8  mai  – 16  septembre 2019), Des 
offrandes pour les dieux ? Les dépôts d’objets 
métalliques à l’âge du Bronze en Sarre et Lorraine 
(Metz, musée de la Cour d’Or ; 22 mai – 15 octo-
bre 2019) et Les Dépôts alpins de l’âge du Bronze 
(Quinson, musée de Préhistoire des gorges du 
Verdon ; 30 mars – 30 novembre 2019).

COLLECTIONS DU 
PREMIER MOYEN ÂGE

• Ont été photographiés en interne l’ensemble 
des objets exposés provenant de la tombe viking 
de l’île de Groix (Morbihan), qui ne possédaient 
jusqu’ici pas de couverture photographique 
globale, le chapiteau composite à anses 
nouvellement acquis, une petite série de verres 
mérovingiens exposés et dont la couverture était 
ancienne, et plusieurs objets plus spécifiques 
pour des besoins d’édition et d’étude.
• Les campagnes organisées par l’Agence photo 
de la RMN-GP ont porté sur une série de verres 
mérovingiens exposés et dont la couverture 
était ancienne, et sur plusieurs objets majeurs 
destinés à figurer dans le guide des collections.
• Plusieurs objets de la tombe viking de l’île de 
Groix (Morbihan) ont fait l’objet de prises de 
vue 3D.

LA CONSERVATION 
PRÉVENTIVE ET LA 
RESTAURATION DES 
COLLECTIONS

La conservation préventive et la restauration 
des collections, tant archéologiques que 
documentaires, sont assurées par le Laboratoire 
de conservation-restauration et par des 
intervenants extérieurs. Pour ce faire, le musée 
d’Archéologie nationale (MAN) dispose d’une 
ligne budgétaire dédiée de 120 000 €.
Depuis quelques années, l’effort a porté sur la 
conservation préventive, domaine auparavant 
trop peu investi au Musée. Les salles d’exposition 
et les réserves font ainsi l’objet d’études sur le 
climat et l’éclairage, et les collections de bilans 
sanitaires.

Depuis deux ans seulement, le MAN a pu 
diversifier les profils au sein du Pôle scientifique. 
Disposant d’une responsable, Clotilde Proust 
(chef de travaux d’art principal), et d’un 
technicien d’art, Philippe Catro, le Laboratoire de 
conservation-restauration a reçu le concours de la 
responsable du service de la Régie des collections 
archéologiques ainsi que des conservateurs. 
Tous ont su conjuguer leurs compétences et 
exigences pour une action concertée. D’autre 
part, l’appel à des intervenants extérieurs 
(laboratoires d’analyses, restaurateurs) se fait 
toujours dans le cadre d’échanges nourris et de 
collaborations.

INTERVENTIONS RÉALISÉES 
PAR LE LABORATOIRE 
DE CONSERVATION-
RESTAURATION

Conservation préventive

La conservation préventive consiste à agir sur 
l’environnement des collections patrimoniales 
dans le but d’enrayer les phénomènes 
d’altération des matériaux constitutifs. Elle 
implique une connaissance des facteurs de 
dégradation et des mécanismes d’altération 
propres aux collections considérées. Mettre 
en place la conservation préventive au sein du 
MAN est une gageure en raison de la diversité 
des matériaux, de l’importance numérique 
des collections et, surtout, de la variété et de 
la saturation des lieux de conservation. Depuis 
2016, elle est une priorité pour le Pôle scientifique 
et particulièrement pour le Laboratoire de 
conservation-restauration. C’est ainsi que ce 
dernier poursuit son programme global de 
dépoussiérage et de reconditionnement des 
collections, ainsi que la réalisation de bilans 
sanitaires.

z  De haut en bas : 
fragment de baguette 
demi-ronde gravé 
photographié pour une 
publication, cuirasse 
en tôle de bronze de 
Marmesse (Haute-
Marne) et objet en verre 
du premier Moyen Âge 
sublimé par Valorie Gô, 
photographe du Musée
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S’efforçant d’embrasser la totalité de la chaîne 
archéologique, la démarche de conservation 
préventive du MAN s’est exercée, en 2018, 
sur un chantier de fouille archéologique. Un 
exceptionnel sanctuaire à armement sacrifié de 
la période gauloise a été découvert lors d’une 
opération de diagnostic archéologique conduite 
à Ablis (Yvelines) par l’Institut national de 
recherches archéologiques préventives (Inrap) 
en 2013. Une fouille programmée a ensuite été 
confiée à Nathalie Ginoux, maître de conférences 
à l’université Paris-Sorbonne. Le service régional 
de l’Archéologie (SRA) d’Île-de-France a sollicité 
l’expertise du MAN pour mettre en place une 
chaîne opératoire dite « de la fouille au musée », 
garantissant le suivi des données de terrain et la 
conservation des vestiges, majoritairement en 
alliage ferreux : Laurent Olivier et Clotilde Proust 
ont ainsi été associés à la conduite de l’opération 
d’Ablis du 14 mai au 1er juin 2018. Clotilde Proust 
a tiré parti de cette collaboration pour lancer une 
réflexion sur l’utilisation du conditionnement 
sous anoxie, mis en pratique sur le mobilier en 
fer d’Ablis. Afin de développer cette utilisation 
lors de fouilles programmées et préventives, 
une étude conjointe avec le département 
de la Conservation préventive du Centre de 
recherche et de restauration des Musées de 
France (C2RMF) a été lancée et se poursuivra en 
2019.

À l’autre bout de la chaîne opératoire, le partenariat 
avec le département de la Conservation 
préventive du C2RMF s’est consolidé et 
développé. En 2018, l’attention s’est portée 
sur les salles Moreau et De Baye, deux salles de 
réserves portant le nom des donateurs Frédéric 
Moreau et Joseph de Baye ayant conservé leur 
muséographie du xixe  siècle. Un des projets de 

l’établissement est de réhabiliter ces salles afin 
de les rendre accessibles au public, sur le modèle 
de la salle Piette (collections paléolithiques). 
Une étude complète a été réalisée par Carole 
Nebout à l’occasion d’un stage, aboutissant à 
la rédaction d’un mémoire qui est une véritable 
aide aux décisions prises pour la mise en place 
d’un chantier de réhabilitation des salles.
Autour des collections du premier Moyen 
Âge, conformément au plan de conservation 
préventive du MAN, le Laboratoire de 
conservation-restauration a mené une étude 
climatique plus spécifique de la réserve du 
deuxième étage, dite « réserve sèche », où est 
assurée la conservation de nombreux objets 
métalliques. De même, il a accompagné les 
élèves du master Conservation-restauration 
des biens culturels, parcours Conservation 
préventive du patrimoine de l’université Paris I – 
Panthéon-Sorbonne pour une étude statistique 
en conservation préventive, dont le but était 
d’évaluer l’état global des objets conservés en 
réserves IV et V et de modéliser les apports, les 
contraintes, les moyens à mettre en œuvre et les 
résultats d’un potentiel chantier des collections, 
dont l’objectif serait le reconditionnement de 
celles-ci et, lorsque cela est nécessaire, leur 
restauration.

Expertises, diagnostics et 
assistance en conservation

Le Laboratoire de conservation-restauration 
apporte au quotidien conseils, expertises et 
diagnostics de conservation sur les collections du 
MAN. Il est ainsi consulté sur l’état de conservation 
des objets lors de leur prêt pour exposition, lors 

de l’arrivée de nouvelles acquisitions, mais aussi 
lors des opérations de récolement, de mises en 
vitrine, etc. Il apporte également son expertise 
pour l’identification de matériaux constitutifs 
des collections et la compréhension d’anciennes 
interventions de restauration ou de moulage.

Les consultations par l’équipe de conservation 
sont en constante augmentation et constituent 
aujourd’hui une activité à part entière du 
service. Celui-ci est également régulièrement 
sollicité pour son expertise par des partenaires 
institutionnels (SRA, opérateurs d’archéologie 
préventive, musées de collectivités). En 2018, 
cette mission de conseil et d’expertise a justifié 
la participation du Laboratoire de conservation-
restauration au montage de l’exposition Ours 
(Neuchâtel, Laténium ; 30 mars 2018 – 6 janvier 
2019).

Conservation curative, restauration 
et moulage des collections

Au gré des besoins, le Laboratoire réalise les 
interventions de conservation-restauration pour 
la préparation des objets aux expositions. En 
2018, on peut signaler :

• l’intervention de conservation-restauration 
sur l’un des chefs-d’œuvre des collections 
du premier Moyen Âge, l’épée d’Arcy-Sainte-
Restitue (Aisne ; MAN  36829), de nombreuses 
fois restaurée, fragilisée par les manipulations et 

de multiples interventions, pour son exposition 
dans le cadre de L’Objet du mois ;

• la consolidation et le refixage d’une défense en 
ivoire de mammouth (MAN  6823) provenant 
du site paléolithique de la grotte des Fées 
(Châtelperron, Allier) en vue de son prêt à 
l’exposition Mémoire de mammouth (Les Eyzies-
de-Tayac, musée national de Préhistoire ; 30 juin – 
12 novembre 2018).
Mais l’action du Laboratoire s’inscrit dans une 
politique de fond qui vise à l’entretien régulier et 
à la gestion des collections, comme le montrent 
plusieurs opérations menées en 2018, parmi 
lesquelles :
• l’intervention fondamentale de conservation-
restauration sur 1  fragment de tôle de bronze 
gallo-romain pourvu d’une inscription en 
pointillés (MAN  85887), provenant de Lavoye 
(Meuse) ;
• l’intervention fondamentale de conservation-
restauration sur 5  fragments d’un ruban gallo-
romain en alliage cuivreux, perforé et inscrit 
(MAN  85998), de provenance incertaine 
(Meuse ?) ;
• l’intervention fondamentale de conservation-
restauration sur 1  anse de vase-panier gallo-
romain en alliage cuivreux (MAN  79075), 
provenant de la vallée de la Saône.
Cette veille sanitaire entre dans le cadre de 
l’étude des objets, permettant ainsi de mieux 
les connaître aussi bien sur le plan scientifique 
que sur celui de leurs spécificités en matière de 
conservation, comme l’ont montré plusieurs cas 
en 2018, parmi lesquels on peut citer :
• l’intervention de conservation-restauration 
pour étude sur 2  pointes de lance en métal 
ferreux de l’âge du Fer (MAN  27662-001 et 
MAN 27663-003) ;
• l’intervention fondamentale de conservation-
restauration sur 1  statuette gallo-romaine en 
calcaire (MAN  28731-a) provenant du site du 
Mont-Berny (Saint-Étienne-Roilaye, Oise), dont 
l’assemblage fautif de la tête et du corps a été 
démonté.

Le Laboratoire se charge également, au cas par 
cas, de la conception d’éléments de maintien 
pour la conservation en vitrine au moment 
de prêts d’objets aux expositions. Il a ainsi 
assuré la fabrication des soclages d’objets 
d’art paléolithique pour l’exposition Disparus ? 
Les mammifères au temps de Cro-Magnon 
(Treignes, musée du Malgré-Tout ; 6  mai  – 
11 novembre 2018).
Les opérations de conservation-restauration et 
de moulage ont été effectuées cette année sur 
environ 120 objets du Musée. Les interventions 
de restauration de moulages anciens sont 

CONSERVER ET RESTAURER

Les missions des conservateurs-restaurateurs pourraient se 
résumer en deux mots : prévenir et guérir. La conservation 
préventive permet de prévenir les dégradations naturelles ou 
accidentelles qui pourraient advenir à un objet, tandis que la 
restauration intervient dès lors que l’objet a subi des séquelles. 
Leur action peut se faire dès le chantier de fouille afin d’assurer 
la préservation des objets extraits et jusqu’à leur présentation au 
public, de façon permanente ou temporaire, afin de veiller que 
toutes les conditions de sa bonne conservation sont réunies. Au 
MAN, les conservateurs-restaurateurs sont également chargés 
du fonds de moulages, dont les premiers modèles datent du 
xixe siècle, et réalisent des copies de certains objets.

{  Moulage de la Dame 
de Beaupréau : phase de 
patine
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chaque année plus nombreuses et représentent 
ainsi une spécialité à part entière réalisée par 
le service. Ainsi, l’exposition Disparus ? Les 
mammifères au temps de Cro-Magnon a été 
l’occasion de restaurer 10 moulages anciens. La 
fabrication de nouveaux moulages occupe aussi 
une part importante de l’activité. Pour 2018, on 
peut citer :
• la patine du moulage réalisé d’après la plaquette 
de schiste originale gravée (MAN  47265) 
conservée dans la salle Piette, provenant du 
site paléolithique de Gourdan-Polignan (Haute-
Garonne), pour le prêt à l’exposition Ours au 
Laténium de Neuchâtel (Suisse) ;
• le moulage d’un os d’ours gravé (MAN  48125) 
conservé dans la salle Piette, provenant du site 
paléolithique d’Espalungue (Arudy, Pyrénées-
Atlantiques) pour son prêt à l’exposition Ours au 
Laténium de Neuchâtel (Suisse) ;
• la fabrication de 10  moulages, positifs patinés 
et soclages d’objets de la grotte de Rochereil 
(Grand-Brassac, Dordogne ; MAN 82789) pour la 
mairie de Brantôme (Dordogne) ;
• le moulage et le tirage d’un positif avec patine 
à la gomme-laque pour la sculpture du second 
âge du Fer, en pierre calcaire, de la Dame de 
Beaupréau (Beaupréau-en-Mauges, Maine-et-
Loire ; MAN 89969).

Le service des Ressources documentaires a entamé en 2018 
le chantier de restauration et de conditionnement des 
14 900  plaques de verre qu’il conserve, programmé sur 3  ans. 
Deux restauratrices, Annie Thomasset et Dominique Viars, 
aidées d’une jeune documentaliste stagiaire, ont ainsi traité et 
documenté près de 4 500 pièces durant cette première phase. 
Plus de 700 d’entre elles ont été ensuite numérisées et mises 
en ligne sur l’application AtoM. Ont également été restaurés 
par Emmanuelle Hincelin et Coralie Barbe 30 cartes et plans du 
xixe siècle liés aux travaux de la Commission de Topographie des 
Gaules, ainsi que 5 ouvrages anciens – dont le premier tome de 
l’Histoire de Jules César dédicacé par Napoléon III.

Comme chaque année, le Laboratoire poursuit 
son travail de récolement de la collection des 
creux qu’il conserve : depuis 2009, le récolement 
a permis de documenter 3 000 moules. Il a été 
complété cette année par le récolement des 
modèles, ou tirages de conservation, avec la 
collaboration de Valentin Locher, étudiant en 
premier cycle à l’École du Louvre.

INTERVENTIONS DE 
CONSERVATION-
RESTAURATION CONFIÉES À 
DES RESTAURATEURS AGRÉÉS

• Aymeric Raimon : restauration de 39 pièces d’in-
dustrie osseuse et d’art mobilier provenant des 
sites d’Isturitz (Isturits, Pyrénées-Atlantiques), 
de Saint-Michel (Arudy, Pyrénées-Atlantiques), 
de La  Vache (Alliat, Ariège), de Laugerie-Basse 
(Les  Eyzies-de-Tayac, Dordogne), de La  Ro-
chette (Saint-Léon-sur-Vézère, Dordogne), du 
Roc-aux-Sorciers (Angles-sur-l’Anglin, Vienne), 
du Placard (Vilhonneur, Charente), de La  Quina 

(Gardes-le-Pontaroux, Charente) et de La  Ga-
renne (Saint-Marcel, Indre).

• Delphine Gillot (CREAM, Vienne) : restauration 
de 99 pièces d’industrie osseuse et d’art mobilier 
provenant du site d’Aurensan (Hautes-Pyrénées).

• Christine Pariselle : traitement de 6  lames de 
poignard en alliage cuivreux provenant de Koban 
(Ossétie du Nord-Alanie) et de 1  lot d’objets en 
alliage cuivreux provenant de Veri (Azerbaïdjan).
• Marie Petit (entreprise Silicium) : traitement de 

conservation-restauration sur 1  vase à anse en 
céramique provenant de Chypre.
• Marie Messager : traitement de conservation-
restauration de 2  manuscrits sur feuilles de 
palme provenant d’Inde.

• Hélène Dreyfus : traitement de 1  élément de 
linteau de cheminée en pierre calcaire et de 
2 éléments de pilastres en calcaire polychromés 
pour la préparation de l’exposition Henri  II. 
Renaissance à Saint-Germain-en-Laye (31 mars – 
15 juillet 2019).

p  Fouille d’Ablis 
(Yvelines). De gauche 
à droite : dégagement 
d’objets, prélèvements et 
protection in situ



36 • RAPPORT D’ACTIVITÉ 2018 CHAPITRE I  •  37

ÉTUDES SUR 
LES COLLECTIONS

COLLECTIONS DU 
PALÉOLITHIQUE ET DU 
MÉSOLITHIQUE

• La deuxième campagne de numérisation  3D 
de la Dame à la capuche (Brassempouy, Landes) 
a pris place en 2018, dans la lignée des travaux 
commencés en 2017. La Dame à la capuche est 
conservée dans la salle Piette du Musée, qui pré-
sente les inconvénients d’une mauvaise isolation 
thermique, mais les avantages d’une forte iner-
tie. Grâce à l’épaisseur des murs, les variations 
thermo-hygrométriques dangereuses pour les 
collections sont amoindries. Toutefois, afin de 
contrôler l’ouverture de la fissure latérale droite 
de la tête en fonction des variations de 
l’hygrométrie, une étude a été di-
rigée par Philippe Goergen, 
chef du département de 
Conservation préventive 
du Centre de recherche 
et de restauration des 
Musées de France 
(C2RMF). Le C2RMF 
a entrepris d’exami-
ner certains objets de 
la collection Piette à 
l’aide de la numérisa-
tion  3D par projection 
de franges : des lignes 
parallèles (les « franges »), 
générées par ordinateur, sont 
projetées à l’aide d’un vidéopro-

jecteur  LCD sur un plan de référence (réseau 
témoin), puis sur les objets sélectionnés (dont la 
Dame à la capuche), sur lesquels elles sont dé-
formées par le relief. Au cours des deux phases, 
l’image de ces franges a pu être enregistrée 
par caméra, ce qui a permis de recomposer une 
image en 3D suffisamment précise pour des 
mesures à très petite échelle.

COLLECTIONS DU 
NÉOLITHIQUE ET DE 
L’ÂGE DU BRONZE

• Pour l’étude menée par Henri 
Gandois (doctorant à l’univer-

sité Paris Nanterre) sur les 
haches plates en cuivre 

et alliage cuivreux, des 
prélèvements ont été 

effectués par Be-
noît Mille (ingénieur 
d’études au C2RMF) 
en vue d’une analyse 
métallographique 
pour tenter de dé-

terminer une data-
tion fondée sur les élé-

ments-traces reconnus.

• Pour l’étude menée par 
Clément Nicolas (post-doc-

torant à l’UMR 8215 Trajectoires. 

De la sédentarisation à l’État, MAE, université 
Paris Nanterre) sur les analyses isotopiques de 
l’argent des tumulus armoricains, intégrée au 
programme de recherche Genealogías y redes 
en El Argar, ont été pratiqués des prélèvements 
sur de minuscules fragments d’une épingle en 
argent découverte dans le tumulus de Mou-
den-Bras (Pleudaniel, Côtes-d’Armor).

COLLECTIONS DES 
ÂGES DU FER

• Plusieurs objets en or du second âge du Fer 
ont fait l’objet d’une caractérisation physico-
chimique dans le cadre du programme de 
recherche franco-allemand Celtic Gold: Fine 
Metal Work in the Western La  Tène Culture, 
cofinancé par l’Agence nationale de la recherche 
(ANR) et la Deutsche Forschungsgemeinschaft 
(DFG) et consacré à la caractérisation physico-
chimique des objets d’or du second âge du Fer 
européen.

COLLECTIONS DE LA 
GAULE ROMAINE

Plusieurs objets des collections de Gaule romaine 
ont fait l’objet d’analyses physico-chimiques.
• Pour une étude des monnaies romaines « à la 
patte de sanglier » conduite par Patrick Villemur 
(numismate) et Maryse Blet-Lemarquand 
(ingénieur de recherche au CNRS, UMR  5060 
Institut de recherche sur les archéomatériaux – 
Centre Ernest-Babelin [Iramat-CEB], université 
d’Orléans), un exemplaire du MAN supposé être 
une copie moderne a été analysé à l’Iramat-CEB.

• Lucille Beck (responsable de la plateforme 
nationale au Laboratoire de mesure du carbone 14 
[LMC14], Commissariat à l’énergie atomique et 
aux énergies alternatives [CEA], université Paris-
Saclay) et Cyrielle Messager (doctorante au 
LMC14 du CEA, université de Versailles  – Saint-
Quentin-en-Yvelines) ont effectué au MAN des 
prélèvements sur plusieurs résidus de collyres 
de la « trousse d’oculiste » de Reims, dans le 
cadre du programme de recherche Datation et 
origine des productions de cérusite (cosmétique 
et pigment) de l’Antiquité égyptienne jusqu’au 
xixe siècle.

t  L’ouverture de la 
fissure latérale du visage 
de la Dame à la capuche 
a été mesurée grâce à la 
technologie 3D

{  Trousse d’oculiste. 
Gaule romaine. Reims 
(Marne)
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LA VALORISATION 
DES COLLECTIONS

L’OBJET DU MOIS

Parallèlement à un article de deux pages dans 
Archéologia et à un article dans Le  Courrier 
des Yvelines, est présenté chaque mois, de 
septembre à juin, en salles ou dans la chapelle, un 
objet ou un ensemble d’objets appartenant aux 
collections du musée d’Archéologie nationale 
(MAN), accompagné d’un panneau explicatif 
semblable ou apparenté aux textes publiés.
• Janvier : Figures de pierre du Néolithique. Les 
statues-menhirs de l’abbé Hermet. Le départ en 
prêt de la statue-menhir du Mas-Capelier pour 
l’exposition Être pierre (Paris, musée Zadkine ; 

29  septembre 2017  – 11  février 2018) a été 
l’occasion d’un focus sur la collection de statues-
menhirs du MAN.

• Février : Le guerrier gaulois de La Gorge-Meillet 
retrouve son visage. La tombe de La Gorge-
Meillet (Somme-Tourbe, Marne) est l’une des 
plus riches sépultures du début de la période 
gauloise découverte en Europe. Elle abritait la 
dépouille d’un guerrier dont le visage, ainsi que 
celui de deux de ses camarades découverts 
dans des sépultures voisines, a fait l’objet de 
spectaculaires reconstitutions.

• Mars : Des objets de luxe, témoins de la naissance 
de la royauté dans la vallée du Nil. Présentation 
de superbes vases en pierre datant de l’Égypte 
prédynastique.
• Avril :  Le Premier Biface de Jacques de Boucher 
de Perthes. Le MAN a rendu hommage à 
Jacques Boucher de Perthes à l’occasion du 
150e anniversaire de sa disparition en présentant 
le premier biface inscrit à l’inventaire du Musée. 
Un objet du mois particulier, placé au cœur de 
l’exposition-capsule consacrée à ce donateur à 
la personnalité atypique (4 avril – 20 décembre 
2018).

• Mai : Un chapiteau composite du premier Moyen 
Âge : une nouvelle acquisition pour le musée 
d’Archéologie nationale. Longtemps conservé 
dans le jardin d’un particulier des Landes, ce 
chapiteau a connu un destin bien singulier avant 
que le MAN ne s’en porte acquéreur.
• Juin : Une luxueuse table en marbre de l’époque 
romaine. La statuette d’un jeune homme triste 
vêtu à l’orientale, identifié comme étant le 

dieu Attis, décor du pied unique d’une table 
monopodium…

• Septembre : Duel au soleil… La cuirasse de 
Saint-Germain-du-Plain. Le MAN possède la plus 
vieille cuirasse anatomique sans doute jamais 
découverte. Magnifiquement préservée, elle 
a servi de modèle à Bartholdi pour sa statue 
équestre de Vercingétorix (Clermont-Ferrand).
• Octobre :  L’Épée restaurée d’Arcy-Sainte-
Restitue. De découverte ancienne, cette épée 
est l’un des chefs-d’œuvre des collections du 
premier Moyen Âge au MAN.

• Novembre : Une figurine néolithique japonaise 
dans les collections du musée d’Archéologie 
nationale. Pour célébrer le 160e  anniversaire 
des relations diplomatiques entre le Japon et la 
France (Japonismes 2018), le MAN a choisi de 
mettre en lumière une figurine (dogū) en terre 
cuite provenant d’une fouille japonaise ancienne.

• Décembre : Le  Bâton percé de la grotte du 
Placard. Cet énigmatique objet d’art, découvert 
par Arthur de Maret à la fin des années  1870 
dans la grotte du Placard (Vihonneur, Charente), 
pourtant très abouti, n’a jamais été étudié ni 
publié. Une illustration parfaite de l’histoire 
complexe et paradoxale de la collection de Maret.

COLLECTION GRANDS 
SITES ARCHÉOLOGIQUES

• Rédaction, collecte des contenus et 
développement du site numérique dédié à 
Jacques de Morgan dans la collection Grands 
sites archéologiques (GSA) du ministère de 
la Culture, sous la direction scientifique de 
Christine Lorre, en collaboration avec Thomas 
Sagory, chef de projet numérique pour le MAN 
et la collection GSA, et Léa Saint-Jalm, chargée 
de recherche contractuelle.

TOURNAGES ET REPORTAGES

• Participation au tournage, au sein des collections 
du MAN, du MOOC Faire parler les pierres 
taillées de la Préhistoire, réalisé par la ComUE 
Paris Lumières, en partenariat avec la Maison 
Archéologie  & Ethnologie, René-Ginouvès 
(MAE), l’université Paris Nanterre, l’UMR  7055 
Préhistoire et technologie (PreTech) et le MAN, 
avec Jacques Pelegrin (directeur de recherche 
au CNRS, UMR  7055 PreTech, université Paris 
Nanterre), dans le cadre d’un partenariat avec le 
Labex Les  Passés dans le présent (participation 
de Christine Lorre, Catherine Schwab et Rolande 
Simon-Millot).

• Accueil de Dominique Pasqualini, directeur de 
l’École supérieure des beaux-arts de Bordeaux, 
par Catherine Schwab le 29  novembre 2018 
pour la préparation de la résidence internationale 
du Pavillon, qui a reçu des artistes vidéastes.
• Accueil de Raphaël Dallaporta, photographe, 
par Catherine Schwab le 7 décembre 2018 pour 
la préparation de l’exposition Ventre (Nanterre, 
espace d’art La  Terrasse ; 15  février  – 25  mai 
2019).

{  L’objet du mois 
de mai : chapiteau 
composite. Premier 
Moyen Âge. Provenance 
inconnue

t  L’objet du mois 
de juin : Attis, pied de 
table en marbre. Gaule 
romaine. Provenance 
inconnue

u  Tournage du MOOC 
Faire parler les pierres 
taillées de la Préhistoire 
avec Jacques Pelegrin, 
directeur de recherche 
au CNRS, pour Arte



40 • RAPPORT D’ACTIVITÉ 2018 CHAPITRE I  •  41

LA POLITIQUE 
D’ENRICHISSEMENT 
DES COLLECTIONS

COLLECTIONS 
ARCHÉOLOGIQUES

Collections du second âge du Fer

• Un exceptionnel ensemble composé d’un 
torque et d’un bracelet en bronze d’origine 
champenoise, à motifs apparentés au style 
végétal continu dit de Waldalgesheim, a pu 
être acquis sur le marché de l’art. Ces deux 
pièces proviennent du mobilier d’une sépulture 
fouillée entre la fin du xixe et le début du xxe siècle, 
qui était parvenue dans la collection Jansen 
(MAN 91807).
• Un ensemble de 484  monnaies gauloises, 
provenant de la fouille de contrôle ordonnée 
par le service régional de l’Archéologie (SRA) de 
Bretagne à l’emplacement du lieu de trouvaille 
du trésor monétaire dit de Piolaine à Saint-
Aubin-du-Pavail (Ille-et-Vilaine), a été acquis 
par achat de la part revenant au propriétaire 
du terrain et par affectation de la part revenant 
à l’État. Ces monnaies, qui appartiennent aux 
émissions des peuples des Vénètes et des 
Riedons, ont vraisemblablement été enfouies 
lors de la campagne césarienne de 56 av. J.-C.

Collections du premier Moyen Âge

L’année a été marquée par la prise en charge, 
grâce à l’intervention du SRA Île-de-France, d’un 
ensemble de restes organiques et objets de 
fouilles issus des tombes royales de la basilique 

de Saint-Denis, qui était jusqu’alors conservé 
aux archives de Paris avec le fonds d’archives 
personnelles et professionnelles de Michel Fleury. 
Ces éléments, qui se composent en grande 
partie d’échantillons et de prélèvements réalisés 
pour analyses, viennent s’ajouter à l’un des 
ensembles les plus importants de la collection 
mérovingienne, réuni progressivement par le 
musée d’Archéologie nationale (MAN), et qui 
peut désormais être considéré comme complet.

FONDS ET COLLECTIONS 
DOCUMENTAIRES

La bibliothèque

La bibliothèque du Musée a acquis 462 nouvelles 
monographies. Les acquisitions à titre onéreux 
se montent à 126  documents, obtenus par le 
service dédié du Centre de recherche et de 
restauration des Musées de France (C2RMF), 
et 9  ouvrages acquis par le MAN, pour un coût 
de 6 000 € environ. En plus de ces documents 
achetés, 98 sont issus d’échanges avec 
nos partenaires et 148 de dons. Le nombre 
d’abonnements onéreux souscrits auprès du 
C2RMF est stable, soit 62  titres, tout comme 
le nombre de revues obtenues par le biais 
d’échanges ; 405  abonnements sont donc à ce 
jour encore actifs. La gestion des périodiques par 
le C2RMF a permis de combler certaines lacunes 
dans les collections de périodiques, dues à des 

problèmes avec les fournisseurs rencontrés 
durant les années 2014 et 2015.

À ce jour, les collections de la bibliothèque 
comprennent près de 53 200  ouvrages, 
20 500  tirés-à-part et 1 208  titres de 
périodiques.

Les archives

Les fonds d’archives se sont enrichis de 4 dons 
(Sacchi, France-Lanord et Pétrequin) et de 
l’achat d’un dessin à la plume attribué à Eugène 
Millet et représentant la façade nord du château 
en 1872. Ces dons d’archives sont en lien étroit 
avec les collections. Ils s’effectuent en parallèle à 
des acquisitions d’objets – remontant aux années 
1990 dans le cas du fonds Pétrequin, à l’occasion 
d’un dossier en cours pour le fonds Sacchi. C’est 
la volonté des héritiers d’Albert France-Lanord 
que de céder des archives qui nourrissent une 
réflexion sur l’évolution de la pratique et des 
techniques de restauration des métaux.

{  Dessin de la façade 
nord du château de 
Saint-Germain-en-Laye 
vue depuis la grille de la 
rue de Pontoise. Attribué 
à l’architecte Eugène 
Millet

t  Torque en bronze, 
collection Jansen. Âges 
du Fer. Provenance 
champenoise
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LES TRAVAUX 
MUSÉOGRAPHIQUES 
DANS LES SALLES 
D’EXPOSITION

Le service de la Régie des collections 
archéologiques et les conservateurs ont opéré 
de nombreux réaménagements ou installations 
de vitrines dans les salles permanentes, mis 
en œuvre des présentations temporaires et 
procédé à d’importants déplacements de 
collections dans le cadre de la réorganisation 
d’espaces (hall de l’auditorium, chapelle) et 
pour la libération des espaces devant être 
évacués pour permettre l’installation du chantier 
de rénovation des façades. Les animations 
organisées dans le Domaine ont également 
bénéficié des ressources des équipes.

ÂGE DU BRONZE

La conception d’une nouvelle présentation des 
objets du dépôt de Larnaud (Jura), débutée en 
2017, s’est poursuivie au début de l’année 2018. La 
vitrine 13 de la salle IV consacrée à l’âge du Bronze 
présente désormais 1 036 des 1 495 objets que 
conserve le musée d’Archéologie nationale 
(MAN) ; les fragments minuscules restent dans 
les réserves, pour des raisons de sécurité. La mise 
en place d’une telle quantité d’objets, souvent 
fragmentaires, a mobilisé tous les mardis 

pendant plusieurs mois les équipes du service 
de la Régie des collections archéologiques. Cette 
nouvelle présentation a par ailleurs nécessité un 
nouveau cartel, long et complexe à réaliser, qui 
a bénéficié des compétences du service de la 
Communication, du Mécénat et de la Création 
graphique du Musée. Enfin, les 1 036  objets 
ont été précisément localisés dans la vitrine, 
photographiés, et leur numéro d’inventaire 
complet (distinct pour chaque objet et chaque 
fragment exposé) a été relevé sur photographies.

La vitrine consacrée aux cuirasses de Marmesse 
(commune de Châteauvillain, Haute-Marne) a 
également fait l’objet d’un réaménagement.

ÂGES DU FER

Le capot de la très grande vitrine de la maquette 
d’Alésia réalisée sous Napoléon  III et exposée 
dans la salle  VIII, qui avait été endommagé à 
l’occasion d’une manipulation malencontreuse, a 
été remplacé à l’identique et replacé sur la vitrine.

PREMIER MOYEN ÂGE

Dans les salles XVII et XVIII, la refonte du parcours 
a débuté. Pour faciliter le travail, les salles 
restant accessibles au public, une clôture de 
chantier en plexiglas a été posée, permettant 
aux visiteurs de questionner les agents sur les 
opérations en cours et de s’informer sur les 
diverses actions menées sur les collections. Une 
vitrine consacrée à la tombe dite du chef de 
Lavoye (Meuse) a d’ores et déjà été repensée ; 
une autre, consacrée à l’univers sacré à l’époque 
mérovingienne, est en cours. Des opérations 
lourdes ont été menées, comme le déplacement 
de la table d’autel paléochrétienne de Saint-
Marcel-de-Crussol (Ardèche) et la présentation 
du chapiteau wisigothique nouvellement acquis. 
La suite du parcours est en cours d’élaboration, 
mais la présentation repensée se déploie 
progressivement en fonction des ressources 
humaines et temporelles disponibles.

PRÉSENTER

L’installateur-monteur d’objet d’art est chargé de la mani-
pulation et de la présentation des collections du Musée. 
Habileté, technicité et créativité sont les qualités essentielles de 
l’installateur-monteur du MAN : il est amené à mettre en valeur 
des œuvres de toutes tailles et réalisées dans des matériaux 
très divers, pour lesquelles il réalise des soclages allant du fil 
de laiton à des assemblages de bois. Il intervient dans les salles 
d’exposition permanente ainsi que dans le cadre d’expositions 
temporaires in situ ou hors les murs. Si ces soclages constituent 
parfois de véritables œuvres d’art en eux-mêmes, ils doivent 
cependant être les plus discrets possible, tout en assurant une 
sécurité optimale aux objets qu’ils soutiennent.

{  De haut en bas : 
nouvelle présentation 
des objets du dépôt de 
Larnaud par Rémi Saget, 
Delphine Peschard, Lucie 
Priet, Adèle Chevalier, 
Solène Mauchard, 
Aurélie Vervueren et 
Rolande Simon-Millot, 
déplacement de la table 
d’autel paléochrétienne 
de Saint-Marcel-de-
Crussol (Ardèche) et 
nouvelle muséographie 
des objets de la tombe 
du chef de Lavoye
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LES COMMISSARIATS 
D’EXPOSITION

LES EXPOSITIONS 
TEMPORAIRES

• Ludovic Napoléon Lepic, peintre et archéologue 
sous Napoléon  III. Regards sur les collections 
du MAN (16  décembre 2017  – 26  mars 2018, 
prolongée jusqu’au 30 avril 2018) : commissariat 
assuré par Hélène Chew.

LES EXPOSITIONS-DOSSIERS

• 150  ans de la mort de Boucher de Perthes, 
grand donateur du MAN (4 avril – 20 décembre 
2018) : exposition-capsule organisée dans le 
cadre du 150e  anniversaire de la disparition de 
Jacques Boucher de Perthes, grand donateur du 
MAN (commissariat : Corinne Jouys Barbelin et 
Catherine Schwab).
• Étiolles, le musée départemental de Préhistoire 
d’Île-de-France (Nemours) et le MAN conjuguent 
leurs atouts (16  juin  – 3  septembre 2018) : 
exposition présentée dans le cadre de l’opération 
Le Musée invité.

• Le Pôle scientifique et la mission du 
Développement culturel, de la Communication et 
du Numérique ont collaboré pour l’organisation 
de l’exposition de photographies Debussy à la 
plage. Archéologie d’un album photographique 
(15 septembre – 15 décembre 2018), présentée 
dans le Domaine à l’initiative de la Haute École de 

musique de Genève, réalisée en partenariat avec 
la Bibliothèque nationale de France (BnF) et la 
Ville de Saint-Germain-en-Laye. Cette exposition 
a accompagné le don des archives du musicien 
saint-germanois au Centre de documentation 
Claude-Debussy à la BnF par la Haute École de 
musique de Genève (catalogue aux éditions 
Gallimard).

• Présentation d’estampes retraçant l’histoire 
du Domaine (16 décembre 2018 – 2 septembre 
2019) : ces estampes ont été exposées afin 
d’accompagner la maquette représentant le 
domaine royal à l’époque d’Henri IV.
• Diaporamas Histoire du château et du domaine 
de Saint-Germain-en-Laye et Histoire des 
restaurations du château : ces deux diaporamas, 
réalisés par le service des Ressources 
documentaires et le service de la Politique 
numérique, ont été présentés dans la chapelle 
à l’occasion des Journées européennes du 
patrimoine et ont connu un réel succès auprès du 
public. Leur présentation a donc été pérennisée 
dans les espaces du château, et leur mise en ligne 
prochaine sur le site internet de l’établissement 
est programmée.

z  Vue de l’exposition 
Ludovic Napoléon Lepic, 
peintre et archéologue 
sous Napoléon III. 
Regards sur les 
collections du MAN

{  Vue de l’exposition 
Ludovic Napoléon Lepic, 
peintre et archéologue 
sous Napoléon III. 
Regards sur les 
collections du MAN

LES EXPOSITIONS DU MAN EN EUROPE

L’exposition L’Ours dans l’art préhistorique (16 octobre 2016 – 
30 janvier 2017) a connu une itinérance au Laténium (Neuchâtel, 
Suisse) sous le titre Ours (30  mars 2018  – 6  janvier 2019 ; 
commissariat scientifique : Catherine Schwab et Elena Man-
Estier, en collaboration avec la Réunion des musées nationaux – 
Grand Palais [RMN-GP]).

La fréquentation de l’exposition au Laténium a représenté 
33 897  visiteurs, après les 22 106  visiteurs de l’exposition 
présentée au MAN.
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LE PRÊT DES 
COLLECTIONS DU MUSÉE

Le service de la Régie des collections archéolo-
giques a la responsabilité de la gestion des prêts, 
les conservateurs, le Laboratoire de conserva-
tion-restauration et la direction de l’établisse-
ment validant la pertinence des prêts sollicités.
Le volume des prêts ne cesse d’augmenter avec, 
en 2018, 233 œuvres prêtées à 26 expositions, 
en France, 7 en Europe et 3 à l’international. Le 
musée d’Archéologie nationale (MAN) a refusé 
3 prêts, pour des raisons de fragilité des œuvres 
ou de non conformité des établissements aux 
normes de sûreté et de sécurité.

Il faut regretter le trop grand nombre de de-
mandes incomplètes et, surtout, tar-
dives, qui obligent fréquemment 
le service de la Régie des col-
lections archéologiques à 
travailler dans l’urgence. 
Le respect des condi-
tions de prêt, dispo-
nibles sur le site in-
ternet du MAN, sera 
désormais une exi-
gence plus affirmée.
Les équipes du Pôle 
scientifique ont as-
suré, en 2018, 21  mis-
sions de convoiement.

Les prêts suivants peuvent 
être signalés pour l’an-
née 2018.

COLLECTIONS DU 
PALÉOLITHIQUE ET DU 
MÉSOLITHIQUE

• Prêt de 5  objets paléolithiques (3  pièces 
d’industrie lithique et 2 objets d’art [la Vénus de 
Tursac et le Cheval bondissant de Bruniquel]) 
au musée Zadkine (Paris) pour l’exposition Être 
pierre (29 septembre 2017 – 11 février 2018).
• Prêt de 10 objets paléolithiques (9 objets d’art 
et 1  pièce d’industrie osseuse) au Landesmu-
seum für Vorgeschichte (Halle, Allemagne) pour 

l’exposition Klimagewalten. Treibende 
Kraft der Evolution (30 novembre 

2017 – 21 mai 2018).
• Prêt de 5  objets paléo-

lithiques (5  pierres-fi-
gures) au Nasher Sculp-

ture Center (Dallas, 
États-Unis d’Amé-
rique) pour l’exposi-
tion First Sculpture: 
Handaxe to Figure 
Stone (27  janvier  – 

28 avril 2018).
• Prêt de 8  objets pa-

léolithiques (3  fossiles 
néandertaliens, 1  re-

constitution de femme 
de Néandertal, 1  élément 

de parure et 3  pièces d’indus-

trie lithique) au musée de l’Homme (Paris) pour 
l’exposition Néandertal. L’expo (28 mars 2018 – 
7 janvier 2019).
• Prêt de 44  objets paléolithiques (2  blocs 
gravés, 26  objets d’art, 7  éléments de parure, 
2  pièces d’industrie osseuse, 3  vestiges 
fauniques et 3  moulages d’objets d’art) au 
Laténium (Neuchâtel, Suisse) pour l’exposition 
Ours (30 mars 2018 – 6 janvier 2019).
• Prêt de 45  objets paléolithiques (20  objets 
d’art, 7  éléments de parure, 1  instrument 
de musique, 2  pièces d’industrie osseuse et 
15 moulages d’objets d’art) au musée du Malgré-
Tout (Treignes, Belgique) pour l’exposition 

Disparus ? Les mammifères au temps de Cro-
Magnon (6 mai – 11 novembre 2018).
• Prêt de 13  objets paléolithiques (6  objets 
d’art, 3 pièces d’industrie osseuse et 4 vestiges 
fauniques) au musée national de Préhistoire 
(Les  Eyzies-de-Tayac, Dordogne) pour 
l’exposition Mémoire de mammouth (30  juin  – 
12 novembre 2018).
• Prêt de 7  objets paléolithiques (7  pierres-
figures) au musée Boucher-de-Perthes 
(Abbeville, Somme) pour l’exposition Retour 
à Moulin Quignon. Un site préhistorique de 
600 000  ans à Abbeville (19  octobre 2018  – 
25 mars 2019).

t  Départ des œuvres 
prêtées à l’exposition 
First Sculpture: Handaxe 
to Figure Stone au 
Nasher Sculpture Center 
(Dallas, États-Unis 
d’Amérique)
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COLLECTIONS DU 
NÉOLITHIQUE ET DE 
L’ÂGE DU BRONZE

• Prêt de la statue-menhir provenant du Mas 
Capelier (Calmels-et-le-Viala, Aveyron) au musée 
Zadkine (Paris) pour l’exposition Être pierre 
(29 septembre 2017 – 11 février 2018).
• Prêt du cône d’Avanton (Vienne) au Gropius 
Bau (Berlin, Allemagne) pour l’exposition 
Bewegte Zeiten. Archäologie in Deutschland 
(21 septembre 2018 – 6 janvier 2019).

COLLECTIONS DES 
ÂGES DU FER

• Prêt de la grande ciste à cordons en bronze de 
Mussy-sur-Seine (Aube) au musée des Beaux-
Arts de Troyes pour l’exposition Les  Sénons. 
Archéologie et histoire d’un peuple gaulois 
(19 mai – 29 octobre 2018).
• Prêt d’un important ensemble d’éléments de 
parure en bronze, provenant de la nécropole 
de Beaulieu (Nogent-sur-Seine, Aube) et 
appartenant à des productions régionales de 
style sénon du ive  siècle avant notre ère, au 
Palais synodal (Sens, Aube), pour l’exposition 
Les Sénons. Archéologie et histoire d’un peuple 
gaulois (19 mai – 29 octobre 2018).

COLLECTIONS DE LA 
GAULE ROMAINE

• Prêt de 10 objets au Port-musée (Douarnenez) 
pour l’exposition L’Empreinte de Rome (19  mai 
2018 – 3 novembre 2019).
• Prêt de 2  objets au musée d’Art, Histoire 
et Archéologie (Évreux) pour l’exposition 
Aux  prémices de l’archéologie en Normandie 
(15 juin – 21 octobre 2018).
• Prêt de 4 maquettes historiques d’armes de jet 
romaines au musée départemental Arles antique 
(Arles) pour l’exposition L’Armée de Rome. La 
puissance et la gloire (15  décembre 2018  – 
22 avril 2019).

COLLECTIONS DU 
PREMIER MOYEN ÂGE

• Prêt de 18 objets, provenant tous de Normandie 
et évoquant la recherche archéologique et les 
archéologues normands, ainsi que l’intégration 
du territoire au royaume mérovingien, au musée 
de Normandie (Caen), pour l’exposition Vous 
avez dit barbares ? Archéologie des temps 
mérovingiens en Normandie, ve-viiie  siècles 
(15 juin 2018 – 6 janvier 2019).

LE DÉPÔT DES 
COLLECTIONS  
DU MUSÉE

En 2018, le responsable du service de la Régie 
des collections archéologiques a assuré la ges-
tion des dépôts en cours, dans l’attente de l’ar-
rivée d’un agent responsable de cette mission.
Les dossiers de dépôt ont été entièrement 
reconditionnés et classés par le service des 
Ressources documentaires, ce qui en facilite 
la consultation grâce à l’outil de re-
cherche élaboré pour ces archives. 
Un travail de croisement de 
données issues des bases du 
ministère de la Culture (lo-
giciel GAM3) et des dos-
siers du musée d’Archéo-
logie nationale (MAN) a 
été mené, et un tableau 
de gestion a été mis en 
place, similaire à celui de 
la gestion des prêts pour 
les renouvellements et fin de 
dépôt à venir, mais également 
pour gérer le passif, soit 68  éta-
blissements en France concernés par 
des dépôts entre 2000 et 2018 toutes col-
lections confondues. La majeure partie de l’an-
née a été consacrée à la prise de contact avec les 
institutions, par courrier ou visite sur place, afin 
de disposer d’un état des objets (listes, photo-
graphies, état, présentation) et des recherches 
en cours pour les objets non vus lors des cam-
pagnes de récolement. La plupart des institu-
tions contactées ont répondu.

En 2018, 2 dépôts ont été renouvelés en Suède ; 

1  dépôt est revenu au MAN (16  phalères de 
Saint-Martin-de-Bossenay [Aube], déposées 
au musée Camille-Claudel [Nogent-sur-Seine, 
Aube]), et le dépôt des collections ibériques du 
musée du Louvre au MAN a été restitué, soit 
environ 1 000  objets. En parallèle, un travail a 
été mené avec le service des Musées de France 

(SMF) sur le dépôt de Larnaud à l’occa-
sion de son retour de l’exposition 

Bric-à-brac pour les dieux ? 
Les dépôts d’objets métal-

liques à l’âge du Bronze 
(Lons-le-Saunier, musée 
des Beaux-Arts ; 20 mai – 
22  octobre 2017) et de 
la remise en vitrine de ce 
dépôt exceptionnel ; ont 

ainsi pu être retrouvés 
des objets qui étaient non 

vus, mais également recen-
sés les autres objets déposés 

sur le territoire national.

Le MAN a répondu favorablement, 
en février 2018, à la demande formulée par 

le musée d’Art et d’Histoire du judaïsme (Paris) 
du dépôt de la stèle de Peleger provenant d’Auch 
(MAN  20320), témoignage exceptionnel de la 
présence de communautés juives en France dès 
le viie siècle. Le dépôt de cette pièce unique dans 
ses collections est un geste important pour le 
MAN et un enrichissement remarquable du par-
cours permanent du musée d’Art et d’Histoire du 
judaïsme.

t  Prêt d’un ensemble 
de parure en bronze pour 
l’exposition Les Sénons. 
Archéologie et histoire 
d’un peuple gaulois au 
Palais synodal de Sens 
(Aube)

{  Longtemps en dépôt 
au MAN, les collections 
ibériques ont rejoint le 
musée du Louvre

p  Le président de la 
République fédérale 
d’Allemagne, Frank-
Walter Steinmeier, 
devant le cône d’Avanton 
exposé au Gropius Bau 
(Berlin)
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L’ACCUEIL DES 
CHERCHEURS

RECHERCHE ET MISE 
À DISPOSITION DES 
COLLECTIONS POUR 
LA RECHERCHE

Collections du Paléolithique 
et du Mésolithique

• Jean-Marc Pétillon (chargé de recherche au 
CNRS, UMR 5608 Travaux et recherches archéo-
logiques sur les cultures, les espaces et les socié-
tés [Traces], université Toulouse – Jean-Jaurès) :
– datations radiocarbones par AMS avec le spec-
tromètre de masse par accélérateur compact 
ECHoMICADAS (Environnement, Climate and 
Human Mini Carbon Dating System) et analyses 
grâce à la méthode ZooMS (Zooarchaeology by 
Mass Spectrometry) de 5 pièces en os de cétacé 
provenant de la grotte d’Isturitz (Isturits, Pyré-
nées-Atlantiques) ;
– campagne de datation radiocarbone d’échan-
tillons de faune provenant de la grotte des Scilles 
(Lespugue, Haute-Garonne) dans le cadre du 
projet DEX-TER/LAsCO (Lascaux sols contextua-
lisation) ;
– utilisation de la méthode ZooMS pour l’analyse 
expérimentale de microparticules de pièces d’in-
dustrie osseuse afin d’en déterminer l’espèce sur 
des objets en os de cétacé d’Isturitz, os et bois 
du Mas d’Azil (Mas-d’Azil, Ariège), de Saint-Michel 
(Arudy, Pyrénées-Atlantiques), des Espélugues 
(Lourdes, Hautes-Pyrénées), de Marsoulas (Mar-
soulas, Haute-Garonne) et de l’abri des Harpons 
(Lespugue, Haute-Garonne) dans le cadre de ses 
recherches à l’UMR 5608 Traces.

• Sylvain Ducasse (chargé de recherche au CNRS, 
UMR 5199 De la Préhistoire à l’actuel. Culture, en-
vironnement et anthropologie [Pacea], université 

Bordeaux I) : étude tracéologique des plaquettes 
gravées provenant de l’abri Lachaud (Terrasson, 
Dordogne), issues des fouilles Cheynier.

• Antoine Balzeau (chargé de recherche au CNRS, 
UMR 7194 Histoire naturelle de l’homme préhis-
torique [HNHP], Muséum national d’histoire na-
turelle) : étude paléo-anthropologique des ves-
tiges humains néandertaliens découverts dans 
la faune provenant du site de La Ferrassie (Savi-
gnac-de-Miremont, Dordogne), issus des fouilles 
Delporte.

• Hélène Rougier (professeur au California 
State University, Anthropology Department) 
et Isabelle Crevecœur (chargé de recherche au 
CNRS, UMR  5199 Pacea, université Bordeaux  I) : 
étude paléo-anthropologique des vestiges 
humains néandertaliens découverts dans la 
faune provenant du site de Saint-Césaire (Cha-
rente-Maritime), issus des fouilles Lévêque.

• Isabelle Crevecœur (chargé de recherche au 
CNRS, UMR  5199 Pacea, université Bordeaux  I), 
Hélène Rougier (professeur au California State 
University, Anthropology Department) et Élise 
Tartar (chargé de recherche au CNRS, UMR 7041 
Archéologie et sciences de l’Antiquité [ArScAn], 
Maison Archéologie  & Ethnologie, René-Ginou-
vès [MAE], université Paris Nanterre) : sélection 
d’échantillons d’industrie osseuse aurignacienne 
du site de La  Roche à Pierrot (Saint-Césaire, 
Charente) en vue d’une campagne de datation 
radiocarbone, pour une étude archéologique et 
paléo-anthropologique réalisée sur la faune.

Collections du Néolithique 
et de l’âge du Bronze

• Fabien Blanc-Garidel (conservateur du Patri-
moine et chef du service Archéologie, départe-
ment Patrimoine historique, Archéologie et Ar-
chives [DPHAA] à Métropole Nice Côte d’Azur) : 
étude des collections niçoises du MAN, notam-
ment les bracelets du dépôt du Mont-Gros (Nice) 
et les objets du tumulus du Rocher du Corbeau 
(Monte Corvo), en prévision de l’exposition Entre 
monts et rivages, 10 ans d’archéologie, à Nice et 
dans la métropole (Nice, musée d’Archéologie ; 
27 juin – 20 décembre 2019).

• Francis Bordas (doctorant à l’université Tou-
louse  – Jean-Jaurès, UMR  5608 Traces) : étude 
des dépôts du Bronze final III conservés dans les 
collections du MAN.

• Kevin Costa (doctorant à l’université Paris  I  – 
Panthéon-Sorbonne, UMR 8215 Trajectoires. De 
la sédentarisation à l’État, MAE, université Paris 
Nanterre) : étude des lingots de l’âge du Bronze.

• Léonard Dumont (doctorant à l’Universiteit 
Gent et l’université de Bourgogne, UMR 6298 Ar-
chéologie, terre, histoire, sociétés [ArTeHis]) : pro-
duction et diffusion des épées à poignée métal-
lique de l’âge du Bronze en Europe occidentale.
• Quentin Favrel (doctorant à l’université Paris I – 
Panthéon-Sorbonne, UMR 8215 Trajectoires. De 
la sédentarisation à l’État, MAE, université Paris 
Nanterre) : analyse technologique des produc-
tions céramiques du IIIe  millénaire avant notre 
ère. Étude des collections céramiques bretonnes 
du IIIe millénaire.
• Henri Gandois (doctorant à l’université Paris I – 
Panthéon-Sorbonne, UMR 8215 Trajectoires. De 
la sédentarisation à l’État, MAE, université Paris 
Nanterre) : étude des haches plates en cuivre et 
alliage cuivreux trouvées en France.
• Luc Jaccotey (assistant d’études à l’Inrap et 
doctorant à l’université de Franche-Comté, 

{  Ensemble de bijoux en 
verre et ambre. Âges du 
Fer. Mandeure (Mathay, 
Doubs)

x  La collection Piette, 
inépuisable objet d’étude
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UMR  6249 Chrono-environnement) : les outils 
de mouture entre Vosges et Morvan du Néo-
lithique à l’époque médiévale.
• Rémi Martineau (chargé de recherche au CNRS, 
UMR  6298 ArTeHis, université de Bourgogne) : 
tournage d’un documentaire en salle De  Baye 
dans le cadre du projet collectif de recherche 
(PCR) Du  Néolithique récent à l’âge du Bronze 
ancien dans le Centre-Nord de la France. Défini-
tions et interactions des groupes culturels.

• Jules Masson Mourey (doctorant à Aix-Marseille 
université, UMR  7269 Laboratoire méditerra-
néen de préhistoire Europe Afrique [Lampea]) : 
l’image anthropomorphe au Néolithique dans le 
Midi de la France : variabilité, à travers le temps et 
l’espace, de l’iconographie du corps humain dans 
les sociétés méridionales de la fin de la Préhis-
toire, étude iconographique des stèles anthro-
pomorphes provençales du Néolithique 
moyen/récent des Trets.
• Clément Nicolas (post-doc-
torant à l’UMR  8215 Tra-
jectoires. De la séden-
tarisation à l’État, 
MAE, université Paris 
Nanterre) : analyses 
isotopiques de 
l’argent des tu-
mulus armoricains 
dans le cadre du 
programme de 
recherche Genea-
logías y redes en 
El  Argar (HAR2017-
85962-P) dirigé par Ro-
berto Risch (Universitat 
Autònoma de Barcelona) et 
financé par le ministère espagnol 
de l’Économie, de l’Industrie et de la 
Compétitivité. Prélèvement sur fragments d’une 
épingle en argent (MAN  72470) provenant de 
la collection Paul Du  Chatelier et découverte 
dans le tumulus de Mouden-Bras (Pleudaniel, 
Côtes-d’Armor).
• Jacques Pelegrin (directeur de recherche au 
CNRS, UMR 7055 PreTech, MAE, université Paris 
Nanterre) : accueil dans le cadre de la réalisation 
du MOOC Pierres taillées de la Préhistoire.

• Jean Soulat (chercheur indépendant) : étude 
et photographie de 3 objets de l’âge du Bronze 
(1  épée [MAN  71799] et 2  pointes de lance 
[MAN  71809a et MAN  71809b]) retrouvés lors 
des dragages de la Seine à Samois-sur-Seine 
(Seine-et-Marne) au xixe  siècle, pour la publica-
tion d’un livret sur la commune.

Collections des âges du Fer

• Laura Alvarez (doctorante à l’Université libre 
de Bruxelles) : accueil dans le cadre de ses re-
cherches sur les miroirs celtiques au second âge 
du Fer.
• Julie Arteta (étudiante en master 2 à l’universi-
té de Bourgogne) : accueil dans le cadre de ses 
recherches sur les restes humains erratiques en 
contexte non funéraire des âges du Fer.
• Fabien Blanc-Garidel (conservateur du Patri-
moine et chef du service Archéologie, DPHAA à 
Métropole Nice Côte d’Azur) : inventaire des col-
lections des âges du Fer provenant de la région 
de Nice.

• Raphaëlle Bruneau (étudiante en master  2 à 
l’université Paris I – Panthéon-Sorbonne) : accueil 
dans le cadre de ses recherches sur les pratiques 
de manipulations post-mortem erratiques en 

contexte non funéraire des âges du Fer.
• Bruno Foucray (conservateur 

général du Patrimoine à la 
sous-direction de l’Ar-

chéologie [SDA], minis-
tère de la Culture) : 

accueil dans le cadre 
de ses recherches 
sur le monnayage 
celtique attribué 
aux Parisii.
• Solène Gallerne 
(étudiante en mas-

ter  2 à l’université 
Paris-Sorbonne) : ac-

cueil dans le cadre de 
ses recherches sur les 

motifs d’art celtique.
• Dominique Hollard (conser-

vateur du Patrimoine, responsable 
du fonds des collections patrimoniales 

romaines et celtiques au département des Mon-
naies, Médailles et Antiques, Bibliothèque natio-
nale de France [BnF]) : accueil dans le cadre de 
ses recherches sur les monnayages celtiques du 
Bassin parisien.

• Luc Laurent (maître de conférences au Labo-
ratoire de mécanique des structures et des sys-
tèmes couplés, Conservatoire national des arts 
et métiers [Cnam]) : étude technologique et mé-
canique des chars du second âge du Fer.
• Antoine Legay (professeur au Laboratoire de 
mécanique des structures et des systèmes cou-
plés, Cnam) : étude technologique et mécanique 
des chars du second âge du Fer.
• Thierry Lejars (directeur de recherche au CNRS, 
UMR 8546 Archéologie et philologie d’Orient et 

COLLECTIONS CHERCHEURS NB 
JOURS

Paléolithique et 
Mésolithique

Jérémy Noiret 4

Simone Chisena 5

Amélie Vialet, Benoît Bertrand et Laura Martin-Francès 3

Aline Averbouh et Valérie Feruglio 4

Marie-Hélène Moncel 0,5

Anaïs Vignoles 1

Élise Tartar et Isabelle Crevecœur 1,5

Markus Wild 0,5

Julie Bachellerie 5

Clément Paris 1

Davide Delpiano 17

Célia Fat Chueng 10

Élise Cormarèche 18

Jean-Marc Pétillon 3

Jennifer Kerner 7

Bruno Derenne 27

Néolithique
Claude Delhaye (tournage) 1

Luc Jaccotey 1

Âge du Bronze

Jules Masson Mourey 1

Yves Billaud 0,5

Quentin Favrel 9

Jean Soulat 0,5

Francis Bordas 5

Âges du Fer
Elsa Desplanques et Aude Tsuvaltsidis 5

Tony Reiff et Angelique Reiff 6

Gaule romaine Pauline Blombed 1

Premier Moyen Âge

Gilbert-Robert Delahaye 23,5

Paul Van Ossel 0,5

Julie Renou 1

Archéologie comparée

Ana Cheishvili 1

Sol Sánchez et Dehesa Galán 2

Touatia Amraoui 2,5

Xavier Droux et Renée Friedman 4,5

Veronica Cicolani 1

Viktoria Petrova, Stanimira Taneva, Galina Samichkova et 
Margarita Lyuncheva
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Axelle Brémont et Julie Villaeys 1,5

Dan Dana et Antony Hostein 2

229{  Les chercheurs 
accueillis au Musée 
en 2018

z  Lampe en terre cuite. 
Archéologie comparée. 
Mina (actuelle Relizane, 
Algérie)
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d’Occident [AOrOc], École normale supérieure 
[ENS]) : étude des bronzes d’art celtique de Rois-
sy (Roissy-en-France, Val-d’Oise).
• Jérôme Levitsky (responsable des Musées 
de l’agglomération du Bocage bressuirais) : 
étude des rochers gravés des Vaulx (Saint-Au-
bin-de-Baubigné, Deux-Sèvres).
• Silvio Luccisano (auteur et scénariste de bandes 
dessinées) : reconstitution graphique des in-
frastructures d’époque claudienne du site de 
Marsal (Moselle).

• François Pouillon (directeur d’études à l’École 
des hautes études en sciences sociales [EHESS] ; 
CNRS, UMR  8171 Institut des mondes africains 
[IMAf], site Raspail) : histoire comparative des col-
lections du MAN.

• Antony Reiff (étudiant en master 2 à l’université 
de Lorraine) : étude céramologique des assem-
blages d’époque romaine recueillis à l’emplace-
ment des zones d’exploitation romaine du sel du 
site de Marsal (Moselle).

• Ingrid Renault (docteur en histoire et membre 
associé à l’UMR  8167 Orient  & Méditerranée. 
Textes, archéologie, histoire) : étude céramolo-
gique des assemblages provenant de la fouille 

du sanctuaire celtique d’Ablis (Yvelines).
• Joëlle Rolland (post-doctorante à la Fondation 
Fyssen, UMR  8215 Trajectoires. De la sédentari-
sation à l’État, université Paris I – Panthéon-Sor-
bonne, MAE, université Paris Nanterre) : étude 
des productions verrières du second âge du Fer.
• Charlotte Parisot-Sillon (post-doctorante à 
Sorbonne Université) : étude du monnayage cel-
tique des peuples de Gaule Belgique.
• Julia Sribny (étudiante en master 2 à l’université 
Paris-Sorbonne) : étude des assemblages métal-
liques provenant de la fouille du sanctuaire cel-
tique d’Ablis (Yvelines).
• Quentin Sueur (chercheur associé à l’UMR 5138 
Archéologie et archéométrie [Arar], université 
Lumière – Lyon II) : étude du mobilier métallique 
du second âge du Fer du Mont-Beuvray (Saône-
et-Loire).

• Aude Tsuvaltsidis (doctorante à l’université Pa-
ris-Sorbonne, UMR 8150 Centre André-Chastel) : 
étude des ambres des âges du Fer.
• Sasja Van Der Vaart-Verschoof (docteur en 
archéologie, chercheuse indépendante et édi-
trice) : étude des assemblages funéraires à épée 
du premier âge du Fer.

Collections de la Gaule romaine

• Sarah Andrès (doctorante à Sorbonne Univer-
sité, EA 4081 Rome et ses renaissances. Art, ar-
chéologie, littérature, philosophie) : accueil dans 
le cadre de ses recherches de doctorat (L’Her-
mès à portrait dans l’Occident romain. Fonc-
tions, contextes et significations).

• Héloïse Anginot (doctorante à l’École pratique 
des hautes études [EPHE], UMR  8546 AOrOc) : 
accueil dans le cadre de ses recherches de docto-
rat (Les Statues équestres en bronze retrouvées 
en Gaule [ier-ve siècle apr. J.-C.]. Études iconogra-
phiques, archéométallurgiques et contextuelles).

• Lucille Beck (responsable de la plateforme na-
tionale du LMC14 du CEA, université Paris-Saclay) 
et Cyrielle Messager (doctorante au LMC14 du 
CEA, université de Versailles – Saint-Quentin-en-
Yvelines) : accueil dans le cadre du programme 
de recherche Datation et origine des produc-
tions de cérusite (cosmétique et pigment) de 
l’Antiquité égyptienne jusqu’au xixe siècle.

• Pauline Bombled (doctorante à l’université Pa-
ris Nanterre, UMR 7041 ArScAn) : accueil dans le 
cadre de ses recherches de doctorat (La  Lance 
en Gaule durant l’Antiquité tardive [iiie-ve  siècle 
apr. J.-C.]).

• Jacques Roger (ingénieur d’études au SRA 
Nouvelle-Aquitaine  – site de Limoges) et Erwan 

Nivez (doctorant à l’université de Bourgogne, 
UMR  6298 ArTeHis) : accueil dans le cadre d’un 
projet de publication sur Breith (La Souterraine, 
Creuse).

• Mathilde Vauquelin (étudiante en seconde an-
née de deuxième cycle, École du Louvre) : accueil 
dans le cadre de ses recherches universitaires 
(Collectionner les antiquités nationales en pro-
vince au xixe siècle. Sur quelques noms cités dans 
les albums de Jean-Baptiste Muret).

• Christian Vernou (conservateur en chef du Pa-
trimoine à l’Atelier de recherche et de conser-
vation Nucléart [ARC-Nucléart]) : accueil dans le 
cadre d’un projet de publication d’un vase émail-
lé.

• Denise Wilding (doctorante, University of War-
wick) : accueil dans le cadre de ses recherches de 
doctorat (Tokens in the Roman Empire).

Collections du premier Moyen Âge

• Gilbert-Robert Delahaye (retraité, président de 
la Société des amis du musée d’Archéologie na-
tionale et du château de Saint-Germain-en-Laye 
[Saman]) : étude des collections carolingiennes 
du MAN trouvées dans les dragages de la Seine.

• Julie Renou (doctorante à l’université Bordeaux 
Montaigne, UMR  5607 Ausonius. Institut de re-

u  Fragment de verre 
doré. Premier Moyen 
Âge. Estagel (Pyrénées-
Orientales)

x  Statuette d’Épona, 
drapée, en amazone sur 
un cheval au pas. Gaule 
romaine. Champoulet 
(Loiret)
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cherche Antiquité et Moyen Âge) : étude des 
bagues et anneaux provenant du site d’Estagel 
(Pyrénées-Orientales).

• Paul Van Ossel (professeur émérite à l’universi-
té Paris Nanterre, UMR  7041 ArScAn) : étude et 
datation du mobilier des tombes de l’Antiquité 
tardive de la basilique de Saint-Denis.
• Mathilde Vauquelin (étudiante en seconde 
année de deuxième cycle à l’École du Louvre) : 
étude d’objets provenant de la collection Febvre.

Collections d’archéologie comparée

• Touatia Amraoui (chargée de recherche au 
CNRS, UMR 7299 Centre Camille-Jullian) : étude 
préalable du corpus céramique de  Mina (actuelle 
Relizane, Algérie) dans le cadre du programme 
de recherche du CNRS Occupation humaine et 
réseaux économiques en Maurétanie Césarienne 
occidentale.

• Axelle Brémont-Bellini (doctorante à Sorbonne 
Université, UMR  8167 Orient  & Méditerranée. 
Textes, archéologie, histoire) : étude de 10 objets 
prédynastiques égyptiens portant des décors 
incisés.

• Ana Cheishvili (doctorante à l’EHESS, UMR 8083 
Centre d’études des mondes russe, caucasien et 
centre-européen [Cercec]) : étude des objets 
caucasiens entrés au MAN à la suite d’un échange 
avec le musée d’Ethnographie du Trocadéro.

• Dan Dana (chargé de recherche au CNRS, 
UMR 8210 Anthropologie et histoire des mondes 
antiques [AnHiMA]) : étude des diplômes mili-
taires romains, dont l’un provenant de Roumanie, 
en vue d’une publication.
• Renée Friedman (directrice de la mission ar-
chéologique de Hiérakonpolis [Égypte], Griffith 
Institute) et Xavier Droux (membre de la mission 
archéologique de Hiérakonpolis, Lincoln Colle-
ge) : état préalable de l’ensemble du matériel 
prédynastique de Hiérakonpolis conservé au 
MAN ; étude des poteries peintes du prédynas-
tique égyptien et du matériel de Hiérakonpolis 
en vue de la préparation de la publication du ci-
metière du groupe C.
• Viktoria Petrova, Stanimiza Taneva, Galina Sa-
michnova et Margarita Lyuncheva (chercheuses 
au National Archaeological Institute with Mu-
seum at the Bulgarian Academy of Sciences 
[NAIM-BAS]) : achèvement de l’étude du matériel 
énéolithique des tells de Račeva Mogila, Meckur 
et Kostievo (Bulgarie) conservé au MAN en vue 
d’une publication.
• Sol Sánchez-Dehesa Galán (doctorante à l’uni-
versité Paris Nanterre, UMR  7055 PreTech) : 

étude de 70 pièces d’industrie lithique de la col-
lection Pétrequin provenant de Nouvelle-Gui-
née en vue de l’identification et de la documen-
tation des stigmates liés à la taille de roches 
volcaniques.
• Julie Villaeys (étudiante en master 2 à Sorbonne 
Université) : étude de 4  objets de la collection 
prédynastique dans le cadre de son mémoire 
Les  Enseignes dans l’iconographie égyptienne 
du Prédynastique aux premières dynasties, sous 
la direction de Pierre Tallet.

Service des Ressources documentaires

• Le personnel du service des Ressources docu-
mentaires a consacré 248  journées à l’accueil 
des lecteurs et chercheurs pour les collections 
documentaires. Le service (archives et biblio-
thèque) a enregistré 198 lecteurs, pour un total 
de 200  communications sur l’année ; 99  cher-
cheurs ont consulté les fonds d’archives de l’éta-
blissement.
• Le personnel de l’iconothèque a répondu à 
250 demandes d’information, les archives à 185 
et la bibliothèque à 78 (recherches bibliogra-
phiques et prêts entre bibliothèques).

COLLABORATEURS 
SCIENTIFIQUES BÉNÉVOLES

Collections des âges du Fer

• Jean-Pierre Le Dantec, chargé de mission pour 
la numismatique celtique du MAN.

Collections d’archéologie comparée

• Mathias Haze, doctorant à l’université Paris  I  – 
Panthéon-Sorbonne, UMR  7041 ArScAn : colla-
bore à l’étude du matériel provenant d’Azerbaïd-
jan (collection Morgan) en tant que membre du 
programme de recherche The  Necropolises of 
Azerbaijan during the Bronze and Iron Ages in 
the Lenkoran and the Lerik Areas (Nabialla).

• Veronica Cicolani, chercheuse associée à 
l’UMR 5140 Archéologie des sociétés méditerra-
néennes (ASM), Labex Archéologie et histoire de 
la Méditerranée et de l’Égypte ancienne (ArcHi-
MedE) : poursuite de l’étude et de la valorisation 
de la collection italique, particulièrement en vue 
des manifestations qui seront organisées dans le 
cadre de l’Année Chierici en 2019.

JOURNÉES D’ÉTUDE 
PROFESSIONNELLES 
TENUES AU MUSÉE

Journées d’étude professionnelles

• Accueil de la journée Le Deuxième Récolement 
décennal. Clarifications organisée par le ser-
vice des Musées de France (SMF ; 14  décembre 
2018).

• Accueil de la journée annuelle thématique 
(Aménager, organiser et utiliser les espaces 
domestiques à l’âge du Bronze. Approches ex-
périmentales) et de la journée annuelle d’ac-
tualités de l’Association pour la promotion des 
recherches sur l’âge du Bronze (Aprab ; 2-3 mars 
2018).

• Accueil de la journée d’information de l’Associa-
tion pour les études interrégionales sur le Néo-
lithique (InterNéo ; 6 octobre 2018).
• Accueil du workshop Celtic Gold: Fine Metal 
Work in the Western La Tène Culture (13-14 fé-
vrier 2018).

• Accueil de la troisième journée des XXIIes  Ren-
contres sabéennes (23 juin 2018).

Accueil de formations 
universitaires

• Accueil du master Muséologie des sciences de la 
nature et de l’homme du Muséum national d’his-
toire naturelle (MNHN) organisé par Jacqueline 
Léopold (maître de conférences au MNHN).
• Accueil du séminaire Étude de l’industrie os-
seuse. Approche pluridisciplinaire de l’université 
Paris Nanterre organisé par Éva David (chargée 
de recherche au CNRS, UMR 7041 ArScAn).

• Accueil du séminaire Piette Program du Peabo-
dy Museum (Cambridge, États-Unis d’Amérique) 
organisé par Debra J. Pickering (chargée de mis-
sion au Peabody Museum).
• Accueil du séminaire Archéologie et muséogra-
phie de l’École du Louvre (première année du 
deuxième cycle).
• Accueil du séminaire Valorisation des archives 
de l’université Paris-Est Créteil (master 2 Histoire 
mention Histoire publique).

• Présentation des fonds et des collections du 
MAN au personnel du département des Manus-
crits de la BnF (12 mars 2018).

y  Ébauche taillée 
de hache d’échange. 
Archéologie comparée. 
Irian Jaya (Nouvelle-
Guinée Occidentale)

q  A. Roidot, plan-relief 
du Mont-Beuvray, 
emplacement de 
Bibracte
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FORMATION D’ÉTUDIANTS 
EN STAGE

Appui indispensable pour l’équipe scientifique, 
les stagiaires sont avant tout considérés comme 
de potentiels futurs collègues et bénéficient 
donc d’une grande attention et d’une véritable 
formation à la documentation, au récolement et 
au classement des collections, ainsi que d’une 
initiation aux métiers de la conservation, de la 
restauration et de la régie.

Le niveau master (ou diplôme équivalent) en 
cours est le minimum exigé, et les profils privilé-
giés sont les étudiants en sciences humaines. En 
2018, ces stages ont duré en moyenne 39 jours : 
sur 30 stagiaires reçus en 2018, 7 ont bénéficié 
d’une rémunération. Pour des raisons budgé-
taires, en effet, rares sont les stages et les vaca-
tions rémunérés, tandis que les stages de 2 mois 
moins 1  jour sont fréquents, assurés en un seul 
séjour ou divisés en courtes périodes successives. 
Faute de pouvoir assurer une prise en charge sa-
tisfaisante, le MAN est amené à refuser un grand 
nombre de candidatures, ce qui témoigne de 
l’attractivité de l’établissement et de la satisfac-
tion des stagiaires accueillis, ambassadeurs du 
Musée auprès des futurs professionnels.
Sur le site internet du MAN, la mise à disposition 
d’une rubrique « Stages » spécifiant les besoins 
du Musée, les conditions requises pour postuler 
et les modalités de déroulement des stages est 
un objectif qui devra être atteint en 2019.

Stages, vacations et mises à 
disposition : bilan d’ensemble

Le tableau ci-contre présente la totalité des 
stages, vacations et mises à disposition accueillis 
par le Pôle scientifique du MAN en 2018.
L’acquisition d’une expérience professionnelle 
reste le but premier de l’accueil des stagiaires – 
dont l’encadrement est une charge de travail 
pour les agents du Musée. Par exemple, le stage 
de Lucie Priet, encadré par Delphine Peschard 
au sein du service de la Régie des collections 
archéologiques et effectué dans le cadre du 
master  2 Muséologie, mention Patrimoine et 
musées de l’université Jean-Moulin – Lyon III sur 
une durée de 3 mois ETP, a permis à la stagiaire 

NOM INSTITUTION D’ORIGINE STATUT TRAVAIL ACCOMPLI RESPONSABLE DATE 
D’ARRIVÉE

DATE DE 
DÉPART

NB 
JOURS

Angélique Allaire

École du Louvre (seconde année de 
deuxième cycle)

Stagiaire non 
rémunéré

Étude du fonds de supports 
muséographiques

Corinne 
Jouys Barbelin 1er mars 2018 30 juin 2018 33

École supérieure des sciences 
économiques et commerciales (Essec)

Stagiaire 
rémunéré

Mise en place d’une procédure 
de suivi des prises de vue et de la 
reprise du fonds ancien

Corinne 
Jouys Barbelin 3 septembre 2018 27 janvier 2019 103

Manon Banoun Sorbonne université (master 1) Stagiaire non 
rémunéré

Documentation, récolement et 
muséographie

Fanny Hamonic 28 novembre 2018 27 mars 2019 17

Christelle Bouchou
Université de Versailles – Saint-Quentin-
en-Yvelines (master 2)

Stagiaire non 
rémunéré

Collecte, traitement et 
description du fonds Expositions

Corinne 
Jouys Barbelin 1er avril 2018 31 juillet 2018 82

Alix Bargaud
École du Louvre (troisième année de 
premier cycle)

Stagiaire non 
rémunéré

Plan de sauvegarde des biens 
culturels (PSBC) et récolement 
des moulages

Catherine Schwab 12 novembre 2018 28 mars 2019 39

Valentine Benoliel Université Paris Nanterre (licence 3)
Stagiaire non 
rémunéré

Récolement et 
reconditionnement

Fanny Hamonic 8 janvier 2018 31 mai 2018 20

Claire Bonneau

Sorbonne université (master Archéologie 
et histoire de l’art, spécialité Préparation 
au concours des conservateurs du 
Patrimoine)

Stagiaire non 
rémunéré

Récolement et traitement 
d’archives

Corinne 
Jouys Barbelin 5 février 2018 28 février 2018 18

Romain Broux
Université de Versailles – Saint-Quentin-
en-Yvelines (master 1)

Stagiaire non 
rémunéré

Découverte du métier 
d’archiviste

Corinne 
Jouys Barbelin 15 janvier 2018 18 janvier 2018 4

Adèle Chevalier Université Paris I – Panthéon-Sorbonne 
(master 1)

Stagiaire non 
rémunéré

Vitrine de Larnaud, pointage et 
inventaire

Rolande 
Simon-Millot

9 mai 2018 6 juin 2018 19

Pauline Cluzel
École normale supérieure (ENS ; 
doctorat)

Mise à 
disposition par 
le CNRS 

Description et traitement des 
fonds épigraphiques

Corinne 
Jouys Barbelin 1er janvier 2018 31 décembre 2018 101

Chloé Folliot IUT du Havre (deuxième année) Stagiaire non 
rémunéré

Suivi documentaire de la 
restauration des plaques de 
verre

Corinne 
Jouys Barbelin 9 avril 2018 2 juin 2018 36

Léa Grandin Université Paris-Est Créteil (master 2)
Stagiaire 
rémunéré

Projets numériques de 
l’établissement et suivi éditorial 
de la collection Grands sites 
archéologiques

Thomas Sagory 2 février 2018 30 juin 2018 101

Linca Kucsinschi

Université Paris Nanterre (master 
Sciences humaines et sociales, mention 
Histoire de l’art, parcours Préparation 
aux concours de la conservation du 
Patrimoine)

Stagiaire non 
rémunéré

Rédaction des notices pour la 
mise en ligne des plaques de 
verre numérisées

Corinne 
Jouys Barbelin 3 décembre 2018 31 janvier 2019 33

Ariane de La Porte
Université Toulouse – Jean-Jaurès 
(master 2)

Stagiaire non 
rémunéré

Récolement et 
reconditionnement

Fanny Hamonic 5 mars 2018 15 juin 2018 14

Claire Lafitte Université Paris-Dauphine
Stagiaire 
rémunéré

Numérisation et mise en 
ligne des plaques de verre sur 
l’application AtoM

Corinne 
Jouys Barbelin 22 mai 2018 29 juin 2018 33

Valentin Loescher
Université Paris I – Panthéon-Sorbonne 
(licence 3)

Stagiaire non 
rémunéré

Conservation et récolement Catherine Schwab 24 janvier 2018 25 avril 2018 13

Stéphane Madelaine Institut national du patrimoine (INP)
Stagiaire non 
rémunéré

Assistance à l’exposition sur 
Boucher de Perthes

Catherine Schwab 5 mars 2018 30 mars 2018 20

Solène Mauchard Université de Franche-Comté (licence 3) Stagiaire non 
rémunéré

Vitrine de Larnaud, pointage et 
inventaire

Rolande 
Simon-Millot

9 mai 2018 6 juin 2018 19

Ambre Meulenbroeks Université Paris I – Panthéon-Sorbonne 
(master 2)

Stagiaire 
rémunéré

Projets numériques de 
l’établissement et suivi éditorial 
de la collection Grands sites 
archéologiques

Thomas Sagory 29 janvier 2018 31 juillet 2018 127
u  Stagiaires accueillis au 
Musée en 2018



60 • RAPPORT D’ACTIVITÉ 2018 CHAPITRE I  •  61

d’intégrer le master Conservation-restauration 
des biens culturels, parcours Conservation pré-
ventive du patrimoine de l’université Paris I – Pan-
théon-Sorbonne et, par ailleurs, d’être recrutée 
au département des Antiquités égyptiennes de 
l’établissement public du musée du Louvre.
Le Musée a recours aux stagiaires dans le cadre 
des grands événements culturels auxquels il par-
ticipe. Ainsi, pour la Nuit européenne des musées, 
une convention entre le MAN et l’université Pa-
ris-Dauphine prévoit l’organisation d’une forma-
tion conçue pour une petite dizaine d’étudiants, 
qui comprend une intervention à l’université et 
la présentation au MAN des œuvres choisies par 
ces derniers, de toutes les périodes représen-
tées, afin qu’ils puissent les commenter face au 
public tout au long de la Nuit européenne des 
musées.

Par ailleurs, les stages sont également conçus 
pour répondre aux besoins au long cours du 
Musée. Ainsi, en 2018, les élèves du master  2 
Conservation-restauration des biens culturels, 
parcours Conservation préventive du patrimoine 
de l’université Paris  I  – Panthéon-Sorbonne, en-
cadrés par Clotilde Proust et Philippe Catro, ont 
prolongé un travail entamé en 2017 ; en guise de 
travaux pratiques, effectués sous la direction de 
Florence Bertin (responsable du département 
des Collections au musée des Arts décoratifs 
[Paris] et spécialiste en conservation préventive), 
ils ont dressé un bilan sanitaire statistique des 
collections du premier Moyen Âge conservées en 
réserves, complétant ainsi le bilan réalisé l’année 
précédente dans les salles Moreau et De Baye.
Certains stages répondent parfois à un besoin 
lié aux projets du Musée. Encadrée par Clotilde 
Proust et Philippe Goergen (chef du départe-
ment de la Conservation préventive du Centre 
de recherche et de restauration des Musées de 
France [C2RMF]), Carole Nebout, étudiante en 
seconde année de deuxième cycle de l’École 
du Louvre, parcours Régie et conservation pré-
ventive, a mené une étude complète en vue de 
la réouverture des salles Moreau et De  Baye, 
à laquelle a été consacré son mémoire de fin 
d’études. Ce travail est une véritable aide aux dé-
cisions prises pour la mise en place d’un chantier 
de réhabilitation de ces deux salles.
Avec un total de 1 434  jours/homme en ETP, 
dont seuls 569 jours correspondent à des stages 
rémunérés, les stages constituent une part 
considérable du travail effectué au Musée, qui 
équivaudrait à celui réalisé par plus de 5 agents 
employés à plein temps. Cette masse de travail 
traduit cette évidence que les besoins du Mu-
sée sont très supérieurs à ce que permet son 
plafond d’emploi. Même si les équipes veillent 

NOM INSTITUTION D’ORIGINE STATUT TRAVAIL ACCOMPLI RESPONSABLE DATE 
D’ARRIVÉE

DATE DE 
DÉPART

NB 
JOURS

Alice Meunier
École des hautes études en sciences 
sociales (EHESS) / École pratique des 
hautes études (EPHE ; master 2)

Stagiaire non 
rémunéré

Tri, reconditionnement et 
informatisation de la collection 
nord-américaine

Christine Lorre 3 avril 2018 27 juillet 2018 32

Flora Muntrez École du Louvre (deuxième année de 
premier cycle)

Stagiaire non 
rémunéré

Assistance pour les nouvelles 
salles du premier Moyen Âge

Fanny Hamonic 4 juin 2018 20 juillet 2018 14

Carole Nebout École du Louvre (seconde année de 
deuxième cycle)

Stagiaire non 
rémunéré

Étude de faisabilité d’un chantier 
des collections en salles Moreau 
et De Baye en vue de leur 
ouverture au public

Clotilde Proust 1er février 2018 30 juin 2018 102

Vacataire régie
Assistance au chantier des 
collections

Delphine Peschard 2 juillet 2018 31 juillet 2018 22

Tiago Pimentel Real
Université de Versailles – Saint-Quentin-
en-Yvelines (master 1)

Stagiaire non 
rémunéré

Récolement et traitement 
d’archives

Corinne 
Jouys Barbelin 2 mai 2018 31 mai 2018 19

Fanny Pinaud Université Paris Nanterre (master 1)
Stagiaire 
rémunéré

Réaménagement des espaces de 
la bibliothèque Grégoire Meylan 2 mai 2018 31 juillet 2018 62

Cassandra Porcheron
Lycée professionnel des Arts graphiques 
et du Livre, site Corvisart

Stagiaire non 
rémunéré

Reconditionnement Fanny Hamonic 8 janvier 2018 16 février 2018 30

Lucie Priet
Université Jean-Moulin – Lyon III 
(master 2 Muséographie, mention 
Patrimoine et musées)

Stagiaire 
rémunéré

Assistance à la régie des œuvres 
et à la gestion des prêts Delphine Peschard 1er mars 2018 31 mai 2018 61

Audrey Regnault Haute École Arc, campus de Neuchâtel
Stagiaire non 
rémunéré

Relevé des capteurs climatiques 
dans les salles

Clotilde Proust 18 juin 2018 22 juin 2018 5

Roxane Ritter
Université de Versailles – Saint-Quentin-
en-Yvelines (master 2)

Stagiaire 
rémunéré

Traitement des fonds 
acquisitions et dépôts

Corinne 
Jouys Barbelin 1er avril 2018 31 juillet 2018 82

Audrey Rouquette École du Louvre (deuxième année de 
premier cycle)

Stagiaire non 
rémunéré

PSBC et récolement des 
moulages

Catherine Schwab 12 novembre 2018 30 juin 2019 31

Léa Saint-Jalm
Université Paris I – Panthéon-Sorbonne 
(master 2)

Stagiaire non 
rémunéré Rédaction du site internet 

consacré à Jacques de Morgan 
dans la collection Grands sites 
archéologiques, série Patrimoine 
du Proche-Orient

Christine Lorre 
Thomas Sagory

22 janvier 2018 22 mars 2018 44

Vacataire 
recherche

1er juin 2018 31 juillet 2018 43

Nicolas Schneider Haute École des arts du Rhin
Stagiaire non 
rémunéré

Formation au moulage Philippe Catro

26 février 2018 2 mars 2018 5

12 mars 2018 14 mars 2018 3

3 avril 2018 5 avril 2018 3

Hanna Tar
École du Louvre (première année de 
premier cycle)

Stagiaire non 
rémunéré

Documentation, récolement et 
muséographie

Corinne 
Jouys Barbelin 2 juillet 2018 31 juillet 2018 22

Sara Viguié Conservateur-restaurateur du Patrimoine Vacataire régie
Assistance au chantier des 
collections

Delphine Peschard 2 juillet 2018 31 juillet 2018 22

1 434

à conserver aux stages leur valeur d’apprentis-
sage et de formation, la situation en ressources 
humaines du Musée pousse celles-ci à confier 
des tâches qui sont au cœur des missions du 
Musée aux étudiants, dont il faut saluer, dans ce 
contexte de grande précarité, la bonne volonté 
et l’engagement.
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Les conservateurs du MAN répondent 
également aux demandes d’es-
timation financière et d’avis 
scientifiques émanant non 
seulement des musées, 
mais aussi des services 
régionaux de l’Archéo-
logie (SRA). En 2018, 
ils ont produit de 
nombreuses ex-
pertises et estima-
tions, oralement, 
par messagerie 
ou sous forme de 
courriers officiels 
dans le cadre de 
leur mission d’ex-
perts en matière 
de mobilier archéo-
logique auprès du 
Conseil national de la 
recherche archéologique 
(CNRA ; Catherine Schwab 
pour le Paléolithique et le Mé-
solithique, Catherine Louboutin 
et Rolande Simon-Millot pour le Néo-
lithique et les âges des métaux, et Hélène 
Chew pour l’Antiquité).

Les avis sur des demandes de certificat 
pour un bien culturel en vue d’une 
exportation

En 2018, les conservateurs du MAN ont traité 
62  demandes de certificat. Aucun refus n’a été 
formulé.

LES PROJETS SCIENTIFIQUES 
OU CULTURELS EN RÉGION

Hélène Chew

• Membre du conseil scientifique du musée ar-
chéologique d’Alise-Sainte-Reine (Côte-d’Or).

Catherine Louboutin

• Membre fondateur et administrateur du site in-
ternet du réseau Archéomuse, qui rassemble les 
responsables de collections archéologiques dans 
les musées de France (environ 120 membres en 
2018).

LES COMMISSIONS 
SCIENTIFIQUES

LES COMMISSIONS 
SCIENTIFIQUES 
RÉGLEMENTAIRES

Le musée d’Archéologie nationale (MAN) par-
ticipe à plusieurs commissions scientifiques 
réglementaires, en région et en administration 
centrale :
• commission des prêts et des dépôts du service 
des Musées de France (SMF ; Catherine Schwab 
et Delphine Peschard) ;
• commission d’acquisition des musées nationaux 
érigés en services à compétence nationale et des 
musées nationaux du Château de Fontainebleau, 
de Céramique (Sèvres) et Adrien-Dubouché 
(Limoges ; Catherine Louboutin) ;
• commission scientifique des musées nationaux 
(Catherine Louboutin) ;

• commission scientifique régionale d’acquisition 
Grand Est, en tant que Grand Département 
(Catherine Louboutin) ;
• commission scientifique régionale d’acquisition 
Occitanie, un conservateur expert pour 
l’archéologie (Catherine Louboutin) ;
• commission scientifique régionale d’acquisition 
Normandie, un conservateur expert pour 
l’archéologie (Rolande Simon-Millot) ;
• commission scientifique régionale de 
restauration Pays de la Loire (Catherine 
Louboutin) ;
• commission scientifique régionale de 
restauration Centre-Val de Loire (Clotilde 
Proust).

LES AVIS SCIENTIFIQUES

Commissions scientifiques régionales

Conformément aux obligations du Musée en 
tant que Grand Département, les conservateurs 
du MAN émettent systématiquement des avis 
scientifiques sur les projets d’acquisition en ar-
chéologie nationale portés par les musées terri-
toriaux. Près d’une centaine d’avis sont ainsi émis 
chaque année, à la demande des musées en ré-
gion.

Les expertises

Le directeur de l’établissement, Hilaire Multon, 
est membre du Comité d’évaluation scientifique 
du musée du Quai Branly – Jacques-Chirac pour 
l’attribution de bourses de master et de docto-
rat.

• Membre du conseil scientifique du musée du 
Vin de Champagne et d’Archéologie régionale 
(Épernay, Marne), du musée Saint-Loup (Troyes, 
Aube) et du musée archéologique du Lac de Pa-
ladru (Charavines, Isère).
• Participation au jury de recrutement du direc-
teur des Musées de Narbonne (21  novembre 
2018).

Laurent Olivier

• Élaboration du projet muséographique du 
Musée lorrain (Nancy, Meurthe-et-Moselle) et 
rénovation de la présentation des collections 
archéologiques permanentes du musée en col-
laboration avec Richard Dagorne, directeur du 
Musée lorrain.

Catherine Schwab

• Participation, en collaboration avec Corinne 
Jouys Barbelin, au projet du chronogramme du 
site du Roc-aux-Sorciers (Angles-sur-l’Anglin, 
Vienne) dirigé par Geneviève Pinçon, directrice 
du Centre national de préhistoire (CNP) : parti-
cipation aux réunions organisées au SRA Nou-
velle-Aquitaine – site de Poitiers (17 juillet 2018) 
et au MAN (10 septembre 2018).

{  Diplôme militaire. 
Archéologie comparée. 
Bucarest (Roumanie)

t  Couverture de l’album 
consacré aux fouilles 
d’Alise-Sainte-Reine 
par la Commission de 
Topographie des Gaules
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L’ACTIVITÉ SCIENTIFIQUE 
DES CONSERVATEURS 
ET DES RESTAURATEURS

PARTICIPATION DES 
CONSERVATEURS À DES 
PROGRAMMES DE RECHERCHE 
(FRANCE, ÉTRANGER)

Corinne Jouys Barbelin

• Membre du comité de pilotage du Labex 
Les  Passés dans le présent. L’année  2018 a été 
consacrée au montage d’un dossier de candida-
ture pour une École universitaire de recherche 
(EUR) et d’un dossier pour le Labex 2020-2025.
• Membre du consortium Mémoire des archéo-
logues et des sites archéologiques (Masa) et du 
bureau du consortium. En 2018 a été élaboré un 
modèle de traitement de fonds d’archives et de 
traitement documentaire pour répondre à une 
demande de chercheurs. En collaboration avec 
la Maison Archéologie  & Ethnologie, René-Gi-
nouvès (MAE), le fonds Dorothy Garrod et le 
fonds Jean Perrot ont été classés et décrits pour 
un état de l’art sur la néolithisation du Proche-
Orient.

• Membre du réseau Fédération et ressources 
sur l’Antiquité (Frantiq), responsable du groupe 
de travail Archives.

• Consultante pour l’Académie de France à 
Rome – villa Médicis, dans le cadre d’un partena-
riat scientifique pour la valorisation des archives 
de l’institution.

• Membre du groupe de recherche Mémoloi, 
consacré à l’étude de la genèse des principales 
lois qui ont marqué le droit du patrimoine cultu-
rel en France.

Christine Lorre

• Chercheur associé à l’UMR 7041 Archéologie et 
sciences de l’Antiquité (ArScAn), équipe Du  vil-
lage à l’État au Proche et Moyen-Orient.

• Consultant scientifique pour le projet Akhtala 
visant à la création d’un centre d’interprétation 
et de valorisation du patrimoine naturel et cultu-
rel de la région de Lori (Arménie) autour des acti-
vités d’ingénieur des mines et d’archéologue de 
Jacques de Morgan, grand donateur du musée 
d’Archéologie nationale (MAN) : participation à la 
définition des spécificités techniques pour la res-
tauration du lieu affecté au projet, du parcours 
muséographique et du contenu scientifique et 
culturel, et proposition de dépôt d’un ensemble 
d’objets provenant d’Akhtala et sa région.
• Codirecteur du projet de coopération qua-
driennal The  Necropolises of Azerbaijan during 
the Bronze and Iron Ages in the Lenkoran and 
the Lerik Areas (Nabialla), négocié avec l’Acadé-
mie nationale des sciences d’Azerbaïdjan, l’Insti-
tut d’archéologie et d’ethnographie et le musée 
national d’Art d’Azerbaïdjan (Bakou), en collabo-
ration avec Michèle Casanova (professeur en ar-
chéologie du Proche-Orient ancien à l’université 
Lumière – Lyon II, membre de l’UMR 5133 Archéo-
rient. Environnements et sociétés de l’Orient 
ancien, Maison de l’Orient et de la Méditerra-
née  – Jean-Pouilloux [MOM]) et Abuzar Alekpe-
rov (chercheur membre de l’Institut d’archéolo-
gie et d’ethnographie, Académie nationale des 
sciences d’Azerbaïdjan). Ce programme s’est 
achevé en 2016, mais le traitement scientifique 
et l’informatisation de la collection caucasienne 
se poursuivent du côté français, de même que la 

mission archéologique du Lenkoran, financée par 
la commission des fouilles du ministère de l’Eu-
rope et des Affaires étrangères.

Catherine Louboutin

• Membre du comité scientifique pour l’établisse-
ment d’une proposition d’inscription des méga-
lithes de Carnac et de la baie de Quiberon sur la 
Liste du patrimoine mondial de l’Unesco.

• Membre du jury pour le Prix européen d’archéo-
logie Joseph Déchelette.

Soline Morinière

• Membre du programme collectif de recherche 
(PCR) Les Archives scientifiques de l’archéologie. 
Fonds Arthur Stieber, dirigé par Bernadette Sch-
nitzler, Marie Stahl et Georges Triantafillidis (di-
rection régionale des Affaires culturelles [Drac] 
Grand Est – site de Strasbourg, musée archéolo-
gique de la Ville de Strasbourg), depuis 2013.
• Étude des stèles gallo-romaines de Niederher-
gheim (Haut-Rhin), en collaboration avec Ma-
rie-Dominique Waton, Dominique Bonneterre, 
Georges Triantafillidis et Juliette Rémy, depuis 
2014.

• Membre du programme de recherche sur le 
patrimoine universitaire de l’université Bor-
deaux Montaigne, dirigé par Marion Lagrange 
(maître de conférences à l’EA 538 Centre Fran-
çois-Georges-Pariset), depuis 2010.

Hilaire Multon

• Coordonnateur scientifique du Corpus nu-
mérique des sources sur l’histoire du château 
et des jardins de Saint-Germain-en-Laye du 
Labex Les  Passés dans le présent (ANR-11-LA-
BX-0026-01).

• Membre du comité de pilotage du Labex 
Les Passés dans le présent (université Paris Nan-
terre, ComUE Paris Lumières), sous la direction 
scientifique d’Emmanuel Grimaud (université 
Paris Nanterre). L’établissement est membre 
fondateur, au même titre que la Bibliothèque 
nationale de France (BnF) et le musée du Quai 
Branly – Jacques-Chirac.

Laurent Olivier

• Membre du programme de recherche interna-
tional European Celtic Art in Context, coordonné 
par Chris Gosden (directeur de l’Institute of Ar-

y  Sifflet en os. 
Paléolithique. La Quina 
(Charente)
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chaeology, University of Oxford) et consacré au 
recensement, à l’étude et la documentation des 
pièces d’art celtique ancien en Europe continen-
tale et dans les îles britanniques. Une rencontre 
internationale a été organisée au MAN avec une 
quinzaine de chercheurs (13-14 février 2018).

Catherine Schwab

• Participation à la Commission de nomencla-
ture de l’industrie osseuse préhistorique, dirigée 
par Denis Ramseyer, Marylène Patou-Mathis et 
Pierre Cattelain, sous le patronage de l’Union in-
ternationale des sciences préhistoriques et pro-
tohistoriques (UISPP).
• Participation au programme de recherche 
Les  Ressources animales. Acquisition, transfor-
mation et utilisation, organisé par l’UMR 7041 Ar-
ScAn et dirigé Marianne Christensen (maître de 
conférences à l’université Paris I – Panthéon-Sor-
bonne, UMR  7041 ArScAn) et Nejma Goutas 
(chargée de recherche au CNRS, UMR 7041 Ar-
ScAn).

Rolande Simon-Millot

• Participation à l’étude et au projet de publi-
cation du dépôt métallique de Larnaud (Jura), 
dans le cadre du projet de recherche mené par 
Jean-François Piningre (conservateur honoraire 
du Patrimoine au service régional de l’Archéo-
logie [SRA] Bourgogne  – Franche-Comté  – site 
de Besançon, UMR 5298 Archéologie, terre, his-
toire, sociétés [ArTeHis]), Mareva Gabillot 
(chargée de recherche au CNRS, 
UMR  6298 ArTeHis), Sylvie 
Lourdaux-Jurietti (respon-
sable des collections ar-
chéologiques au mu-
sée d’Archéologie 
de Lons-le-Sau-
nier, UMR  6298 
ArTeHis), Claude 
Mordant (profes-
seur émérite en 
protohistoire eu-
ropéenne à l’uni-
versité de Bour-
gogne, UMR  6298 
ArTeHis) et Thierry 
Logel (directeur scien-
tifique régional Bour-
gogne  – Franche-Comté  – 
Alsace chez Éveha).

PUBLICATIONS

Le tome 48 de la revue Antiquités 
nationales

La revue Antiquités nationales a pour objectif la 
valorisation des collections du Musée et des ac-
tivités scientifiques des personnels de l’établis-
sement, ainsi que des études menées par des 
chercheurs extérieurs sur les collections du MAN. 
Elle est éditée par le MAN et la Société des amis 
du musée d’Archéologie nationale et du château 
de Saint-Germain-en-Laye (Saman) ; cette der-
nière en assure aussi la diffusion, avec la librairie 
du Musée. Hilaire Multon en est le directeur de 
publication, et Catherine Louboutin et Corinne 
Jouys Barbelin les rédactrices en chef.
Le tome 48 (année 2018) de la revue est dispo-
nible depuis le tout début de l’année 2019. Pour 
la première fois, un comité de lecture a été insti-
tué ; il a été choisi de faire appel à des spécialistes 
des thématiques abordées dans ce tome, et non 
pas de constituer un comité permanent. Pour les 
prochains tomes, ce comité sera donc différent 
selon les sujets abordés.

Hélène Chew

• CHEW H. (2018) – « Attis et l’oiseau : un élément 
de mobilier de marbre », Archéologia, no  566 
[ juin], p. 22-23.
• CHEW H. (2018) – « Séance du 9 mai 2012. En 
revenant de l’expo. L’archéologie nationale fran-
çaise à l’Exposition universelle de 1867 [résu-

mé] », Bulletin de la Société nationale des 
antiquaires de France, année 2012, 

p. 100-105.
• CHEW H. (2018) – « L’artil-

lerie romaine, de l’expé-
rimentation à la fête 

a r c h é o l o g i q u e  » , 
in Schörle  K. [dir.], 
L’Armée de Rome. 
La puissance et la 
gloire, catalogue 
de l’exposition 
(Arles, musée dé-

partemental Arles 
antique ; 15  dé-

cembre 2018  – 
22  avril 2019), Mi-

lan, Silvana Editoriale, 
p. 130-136.

• CHEW  H. (2018)  – « Une 
nouvelle inscription sur cuir 

t  Première de 
couverture du tome 48 
de la revue Antiquités 
nationales

u  Quatrième de 
couverture du tome 48 
de la revue Antiquités 
nationales
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de Mayence, Mogontiacum (Germanie Supé-
rieure) », Antiquités nationales, t. 48, p. 5-17.

Fanny Hamonic

• HAMONIC F. (2018) – « Saint-Germain-en-Laye. 
Un chapiteau composite à anses, nouvelle acqui-
sition du musée d’Archéologie nationale », Bulle-
tin monumental, no 176-3, p. 254-255.
• HAMONIC  F. et PROUST  C. (2018)  – « Un cha-
piteau composite du premier Moyen Âge : une 
nouvelle acquisition pour le musée d’Archéologie 
nationale », Archéologia, no 565 [mai], p. 22-23.
• HAMONIC F. (2018) – « L’épée d’Arcy-Sainte-Res-
titue », Archéologia, no 569 [octobre], p. 22-23.

Corinne Jouys Barbelin

• JOUYS BARBELIN C. (2018) – « Quand l’archéo-
logie construit ses archives. Retour sur un col-
loque consacré à des disciplines connexes », An-
tiquités nationales, t. 48, p. 51-53.

Christine Lorre

• LORRE C. (2018) – « Des objets de luxe, témoins 
de la naissance de la royauté dans la vallée du 
Nil », Archéologia, no 563 [mars], p. 22-23.
• LORRE C. (2018) – « Une figurine néolithique ja-
ponaise au musée d’Archéologie nationale », Ar-
chéologia, no 570 [novembre], p. 22-23.
• LORRE C. (2018) – « La salle d’Archéologie com-

parée : un pan de la documentation sur l’histoire 
du musée d’Archéologie nationale et ses collec-
tions », Antiquités nationales, t. 48, p. 61-69.
• VANHULLE D. et LORRE C. (2018) – « Un modèle 
de bateau protodynastique égyptien récem-
ment acquis par le musée d’Archéologie natio-
nale (Saint-Germain-en-Laye) », La  Revue des 
musées de France. Revue du Louvre, no 2018-4, 
p. 28-39.

Catherine Louboutin

• LOUBOUTIN C. (2018) – « Le musée d’Archéolo-
gie nationale et ses partenaires muséaux en ré-
gion », Archéologia, no 567 [ juillet-août], p. 24-25.
• LOUBOUTIN C. (2018) – « L’équipe scientifique 
et la vie des collections du musée d’Archéologie 
nationale (2016-2018) », Antiquités nationales, 
t. 48, p. 153-156.
• LOUBOUTIN  C. (sous presse)  – « Contexte 
du phénomène pressignien : le IIIe  millénaire 
en France et en Europe occidentale », in Mal-
let N. et Verjux C. [dir.], La Diffusion des silex du 
Grand-Pressigny en Europe occidentale au Néo-
lithique, Chauvigny, Association des publications 
chauvinoises, p. 27-36.

Hilaire Multon

• MULTON  H. (2018)  – « De la Cité de Dieu aux 
religions politiques : une réflexion sur le milléna-
risme dans les cultures politiques européennes 

(xixe-xxe  siècles) », in Dumont  M. [dir.], Mélanges 
sur la question millénariste de l’Antiquité à nos 
jours, Paris, Honoré Champion, coll. Bibliothèque 
d’études des mondes chrétiens (no  11), p.  215-
222.

• MULTON H. (2018) – « Avant-propos », Antiqui-
tés nationales, t. 48, p. 3-4.

Laurent Olivier

• OLIVIER L. (2018) – « Les codes de représenta-
tion visuelle dans l’art celtique ancien », in We-
fers  S., Balzer  I., Augstein  M., Fries-Knoblach  J., 
Later  C., Ludwig  K., Tappert  C., Trebsche  P. et 
Wiethold  K.  J. [dir.], KunstHandWerk, actes du 
XXVIe colloque de l’AG Eisenzeit (Bad Salzhausen ; 
3-6 octobre 2013), Langenweissbach, Beier und 
Beran, coll. Beiträge zur Ur- und Frühgeschichte 
Mitteleuropas (no 84), p. 25-37.
• OLIVIER  L. (2018)  – « Les Gaulois sacrifiés de 
Marsal (Moselle). Nouveaux regards sur l’escla-
vage dans la société celtique », Le  Pays lorrain, 
no 99 [ juin], p. 115-123.
• OLIVIER L. (2018) – « Early Iron Age Gold Jewel-
lery: 150  Years of Discoveries in France », in 
Schwab R., Milcent P.-Y., Armbruster B. et Pernic-
ka  E. [dir.], Early Iron Age Gold in Celtic Europe: 

Society, Technology and Archaeometry, actes 
du congrès international (Toulouse ; 11-14  mars 
2015), Rahden, Verlag Marie Leidorf, coll.  For-
schungen zur Archäometrie und Altertumwis-
senschaft (no 6, 1), p. 11-42.
• OLIVIER L. (2018) – « The Early Iron Age Crafted 
Gold Pieces in the National Museum of Archaeo-
logy in Saint-Germain-en-Laye: An Archaeolo-
gy of 19th  Century Museology », in Schwab  R., 
Milcent  P.-Y., Armbruster  B. et Pernicka  E. [dir.], 
Early Iron Age Gold in Celtic Europe: Society, 
Technology and Archaeometry, actes du congrès 
international (Toulouse ; 11-14  mars 2015), Ra-
hden, Verlag Marie Leidorf, coll. Forschungen zur 
Archäometrie und Altertumwissenschaft (no  6, 
1), p. 93-100.
• OLIVIER  L., en coll. avec DUBREUCQ  É., 
MILCENT  P.-Y., BLET-LEMARQUAND  M., AR-
MBRUSTER  B. et GRATUZE  B. (2018)  – « L’or 
hallstattien en France et Suisse occidentale : ap-
proches typologiques, technologiques et analy-
tiques », in Schwab R., Milcent P.-Y., Armbruster B. 
et Pernicka E. [dir.], Early Iron Age Gold in Celtic 
Europe: Society, Technology and Archaeome-
try, actes du colloque international (Toulouse ; 
11-14  mars 2015), Rahden, Verlag Marie Leidorf, 
coll.  Forschungen zur Archäometrie und Alter-
tumwissenschaft (no 6, 1), p. 133-179.
• OLIVIER L. (2018) – « Le Pays sénon ; un centre 
de création artistique ? », in Baray L. [dir.], Les Sé-
nons. Archéologie et histoire d’un peuple gaulois, 
catalogue de l’exposition (Sens, Palais synodal et 
Troyes, musée des Beaux-Arts ; 19  mai  – 29 oc-
tobre 2018), Gand, Snoeck, p. 196-198.
• OLIVIER  L. (2018)  – « L’épée de Larchant, 
“Les  Groues” (77) », in Baray  L. [dir.], Les  Sénons. 
Archéologie et histoire d’un peuple gaulois, ca-
talogue de l’exposition (Sens, Palais synodal et 
Troyes, musée des Beaux-Arts ; 19  mai  – 29  oc-
tobre 2018), Gand, Snoeck, p. 200.
• OLIVIER L. (2018) – « Le décor des torques », in 
Baray L. [dir.], Les Sénons. Archéologie et histoire 
d’un peuple gaulois, catalogue de l’exposition 
(Sens, Palais synodal et Troyes, musée des Beaux-
Arts ; 19  mai  – 29  octobre 2018), Gand, Snoeck, 
p. 201.
• OLIVIER L. (2018) – « La pointe de lance gravée 
de Rebourseaux “L’Épinette” (89) », in Baray  L. 
[dir.], Les  Sénons. Archéologie et histoire d’un 
peuple gaulois, catalogue de l’exposition (Sens, 
Palais synodal et Troyes, musée des Beaux-Arts ; 
19 mai – 29 octobre 2018), Gand, Snoeck, p. 202.
• OLIVIER L. (2018) – « La fibule à bestiaire fantas-
tique de Villeneuve-la-Guyard “Falaises de Pré-
poux” (89) », in Baray L. [dir.], Les Sénons. Archéo-
logie et histoire d’un peuple gaulois, catalogue 

CONSERVER

Les conservateurs du Musée ont la responsabilité des 
collections : ils les inventorient, les étudient, les entretiennent, 
les enrichissent et les mettent en en valeur afin de les présenter 
au public. S’ils exercent ces missions au sein du Musée, ils 
accompagnent également nos collections lorsque celles-ci 
voyagent.
Les conservateurs sont aussi amenés à faire connaître notre 
patrimoine par le biais de l’enseignement et de publications, 
et participent au développement de la recherche dans leur 
domaine de compétence.
Le MAN compte 7  conservateurs chargés d’un domaine 
spécifique (Paléolithique et Mésolithique, Néolithique et âge 
du Bronze, âges du Fer, Gaule romaine, premier Moyen Âge, 
archéologie comparée, archives). Le directeur du MAN et son 
adjoint, responsable du Pôle scientifique, possèdent également 
le statut de conservateur.

{  « Des objets de luxe, 
témoins de la naissance 
de la royauté dans la 
vallée du Nil » : l’objet du 
mois de mars présenté 
dans le no 653 de la revue 
Archéologia
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de l’exposition (Sens, Palais synodal et Troyes, 
musée des Beaux-Arts ; 19  mai  – 29  octobre 
2018), Gand, Snoeck, p. 203-204.
• OLIVIER  L. (2018)  – « Ciste à cordons de Mus-
sy-sur-Seine (21) », in Collectif, Archéologie dans 
l’Aube. Des premiers paysans au prince de Lavau 
(5300 à 450 avant notre ère), catalogue de l’ex-
position (Troyes, Hôtel-Dieu-le-Comte ; 5  mai 
2018  – 29  septembre 2019), Gand, Snoeck, 
p. 480-481.
• OLIVIER  L. (2018)  – « A infância do mundo. 
Os primeiros contatos entre Franceses e Tu-
pinambás no Brasil do século  XVI », Heródoto, 
vol.  3, no  1 [Homenagem a Pedro Paulo Abreu 
Funari. II], p. 538-562.
• OLIVIER  L. (2018)  – « La statue de Mondra-
gon et l’authentification de l’armement gaulois 
aux origines de l’archéologie celtique des an-
nées  1860 », in Cavalier  O. [dir.], Le  Guerrier de 
Mondragon. Recherches sur une sculpture cel-
tique de la fin de l’âge du Fer, Avignon, Avignon 
Musées, p. 182-203.
• OLIVIER  L., en coll. avec GONZÁLEZ-RUIBAL  A. 
et KERSTING  T. (2018)  – « Archaeology of the 
Contemporary Past: An Interview with Alfredo 
González-Ruibal, Thomas Kersting and Laurent 
Olivier », Forum Kritische Archäologie, no 7, p. 47-
66.

• OLIVIER  L. (2018)  – « Le guerrier gaulois de 
La Gorge-Meillet retrouve son visage », Archéolo-
gia, no 562 [février], p. 18-19.
• OLIVIER  L. (2018)  – « Christian Goudineau », 
Le Monde, 14 mai.
• OLIVIER  L. (2018)  – Le  Pays des Celtes. Mé-
moires de la Gaule, Paris, Le Seuil, coll. L’Univers 
historique, 334 p.

Rolande Simon-Millot

• SIMON-MILLOT  R. (2018)  – « Figures de pierre 
du Néolithique : les statues-menhirs de l’abbé 
Hermet », Archéologia, no 561 [ janvier], p. 22-23.
• SIMON-MILLOT  R. (2018)  – « Pour un duel au 
soleil à l’âge du Bronze : la cuirasse de Saint-
Germain-du-Plain », Archéologia, no  568 [sep-
tembre], p. 22-23.
• SIMON-MILLOT  R. (2018)  – « Les cuirasses de 
Marmesse », in Dohrmann N. et Riquier V. [dir.], Ar-
chéologie dans l’Aube. Des premiers paysans au 
prince de Lavau (5300 à 450 avant notre ère), 
catalogue de l’exposition (Troyes, Hôtel-Dieu-le-
Comte ; 5 mai 2018 – 29 septembre 2019), Gand, 
Snoeck, p. 442-445.
• SIMON-MILLOT  R. (2018)  – « Les phalères de 
Saint-Martin-de-Bossenay », in Dohrmann  N. 

et Riquier  V. [dir.], Archéologie dans l’Aube. Des 
premiers paysans au prince de Lavau (5300 à 
450 avant notre ère), catalogue de l’exposition 
(Troyes, Hôtel-Dieu-le-Comte ; 5  mai 2018  – 
29 septembre 2019), Gand, Snoeck, p. 452-455.

Catherine Schwab

• SCHWAB C. et VERCOUTÈRE C. (2018) – « Les 
statuettes en ivoire gravettiennes d’Europe occi-
dentale », L’Anthropologie, vol. 122, no 3 [Vercou-
tère C. et Wolf S. [dir.], Objets d’ivoire. Archives de 
vie], p. 469-491.
• SCHWAB  C. (2018)  – « The Collections of the 
Le  Placard Cave (Vilhonneur, Charente) at the 
Musée d’Archéologie nationale in Saint-Ger-
main-en-Laye », in Delage C. [dir.], The Grotte du 
Placard at 150: New Considerations on an Excep-
tional Prehistoric Site, Oxford, Archaeopress Pu-
blishing, coll.  Archaeopress Archaeology, p.  74-
85.

• SCHWAB C. (2018) – « Les rennes dans l’art pa-
léolithique », in Cattelain P., Gillard M. et Smolde-
ren A. [dir.], Disparus ? Les mammifères au temps 
de Cro-Magnon en Europe, catalogue de l’expo-
sition (Treignes, musée du Malgré-Tout ; 6 mai – 
11 novembre 2018), Treignes, Cedarc, coll. Guides 
archéologiques du Malgré-Tout, p. 123-138.
• SCHWAB C. (2018) – « Les statuettes féminines 
paléolithiques », in Artemyz  C. [dir.], À une pas-
sante, Paris, Corridor Éléphant, p. 85-95.

• SCHWAB  C. (2018)  – « Le premier biface de 
Jacques Boucher de Perthes », Archéologia, 
no 563 [avril], p. 22-23.
• SCHWAB  C. (2018)  – « Le bâton percé de la 
grotte du Placard », Archéologia, no  571 [dé-
cembre], p. 20-21.

ENSEIGNEMENT

Fanny Hamonic

• Tutorat pour deux élèves de la classe prépa-
ratoire intégrée au concours de conservateur 
du Patrimoine (Institut national du patrimoine 
[INP]).

• Interventions ponctuelles dans des séminaires 
de l’École du Louvre (intervention de 2  h sur 
l’étude de la boucherie et consommation de 
viande en Égypte ancienne : archéologie expéri-
mentale), de l’université Paris Nanterre, de l’uni-
versité Paris VII – Diderot (présentations du mé-
tier de conservateur) et de l’Université libre de 
Saint-Germain-en-Laye (visite commentée des 
salles).

Corinne Jouys Barbelin

• École du Louvre : directrice de recherche pour le 
séminaire de première année de deuxième cycle 
Archéologie et muséographie (20 h).
• École du Louvre : présidente de jury pour les 
mémoires de première année de deuxième cycle 
de Hanna Tar (Simone Besques. Conservateur 

des collections de terres cuites et des moulages 
au département des Antiquités grecques et ro-
maines du musée du Louvre et inspecteur des 
musées chargée du récolement des dépôts), de 
Cosima Coulet (Le Musée Saint-Pierre de Vienne. 
Historique et perspectives d’une muséographie 
du xixe  siècle dans le monde muséal actuel), de 
Lisa Delorme (Fouilles et collection du lac du 
Bourget au musée d’Archéologie nationale), 
d’Aliénor Amaté (Les Premières Collections mé-
rovingiennes du musée d’Archéologie nationale), 
de Marjolaine Benaich (Les  Sources écrites non 
épigraphiques sur la ville de Gabies au regard de 
l’archéologie) et de Fantine Lahmer (Les Fouilles 
de l’île Sainte-Marguerite [Alpes-Maritimes]).

• École du Louvre : présidente de jury pour le 
mémoire de seconde année de deuxième cycle 
d’Angélique Allaire (Prosper Biardot. Amateur 
d’antiques, collectionneur et auteur d’ouvrages 
sur le symbolisme des figurines en terre cuite 
[dernier quart du xixe siècle]).

• Université Paris-Est Créteil : cours Valoriser les 
archives dispensé aux étudiants du master  2 
Histoire parcours Histoire publique (3  octobre 
2018).

• Université de Versailles – Saint-Quentin-en-Yve-
lines, Institut d’études culturelles et internatio-

q  Torque. Âges du Fer. 
Mailly-le-Camp (Aube)

{  Accueil des étudiants 
du master 2 Histoire 
parcours Histoire 
publique de l’université 
Paris-Est Créteil par 
Corinne Jouys Barbelin, 
responsable du 
service des Ressources 
documentaires



nales : cours Archives et musées au regard de l’ar-
chivistique dispensés aux étudiants du master 1 
Culture et communication, parcours Gestion 
des archives et de l’archivage (25 octobre, 8 no-
vembre, 15 novembre et 22 novembre 2018).
• Université Paris  I  – Panthéon-Sorbonne : cours 
Les  Archives du musée d’Archéologie nationale 
dispensé aux étudiants du master  2 recherche 
Histoire politique des musées et du patrimoine 
dans le cadre du séminaire Histoire du patri-
moine et archives visuelles (11 avril 2018).
• Muséum national d’histoire naturelle (MNHN) 
et École des hautes études en sciences sociales 
(EHESS) : cours Les  Archives, ressources pour la 
recherche dispensé aux étudiants des masters 1 
et 2 Évolution, patrimoine naturel et sociétés, 
mentions Muséologie, sciences, cultures et so-
ciétés et Quaternaire et Préhistoire (6  février 
2018).

• Direction générale des Patrimoines (DGPat), 
service interministériel des Archives de France 
et INP : cours Communiquer les documents ad-
ministratifs et patrimoniaux. Le cas des dossiers 
d’œuvres et de restauration dispensé dans le 
cadre de la formation Transparence et secret 
dans les institutions culturelles (18  septembre 
2018).

• Musée des Arts décoratifs : formation Commu-
niquer les document administratifs et patrimo-
niaux. Le cas des dossiers d’œuvres et de restau-

ration dispensée au personnel de la conservation 
du musée (11 décembre 2018).

Christine Lorre

• Université Paris  I  – Panthéon-Sorbonne : mem-
bre du jury de soutenance de la thèse de Mathias 
Haze (Pratiques funéraires et culture matérielle à 
la fin de l’âge du Bronze et au début de l’âge du 
Fer dans le Talyche [Azerbaïdjan et Iran], prépa-
rée sous la direction de Michèle Casanova).

Catherine Louboutin

• École du Louvre : cours magistral sur le commen-
taire d’œuvres pour les périodes du Néolithique 
et des âges des métaux, dispensé dans le cadre 
de la préparation au concours de conservateur 
du Patrimoine (19 septembre 2018).

Soline Morinière

• Drac Grand Est : intervention La  Gestion de la 
documentation scientifique à destination des 
agents du SRA Grand Est dans le cadre du sé-
minaire du pôle Patrimoine à Cons-la-Grandville 
(22 février 2018).
• Sorbonne Université : cours Laboratoires ar-
tistiques. Genèse des collections de tirages en 

plâtre dans les universités françaises (1876-1914) 
dispensé dans le cadre du séminaire de master 
dirigé par Emmanuelle Rosso (3 avril 2018).

Hilaire Multon

• Université Paris-Dauphine : cycle de cours Pa-
trimoine, histoire et enjeux du monde contem-
porain dispensé aux étudiants de cinquième 
année du magistère de Sciences de gestion 
(12 séances ; septembre-novembre 2018).
• Université Paris-Est Créteil : cours Le Site inter-
net d’un musée. Archiver, trier, montrer dispen-
sé aux étudiants du master  2 Histoire publique 
(12 janvier 2018).

Laurent Olivier

• EHESS : intervention Fouilleurs-découvreurs et 
érudits-collectionneurs. Pratiques de l’archéolo-
gie de terrain aux origines de la recherche pro-
tohistorique française (1860-1910) dans le cadre 
de l’atelier de l’EHESS sur l’histoire des pratiques 
archéologiques (26 septembre 2018).
• Sorbonne Université : interventions Introduc-
tion à la lecture et à l’interprétation des formes 
de l’art celtique européen dans le cadre du sémi-
naire d’art celtique à l’Institut national d’histoire 

de l’art (INHA ; 22  novembre et 13  décembre 
2018).

• Columbia University (New  York) : intervention 
Cultural Heritage and Archaeological Practice at 
the Age of Anthropocene dans le cadre du Boas 
Seminar (niveau doctorat ; 28 novembre 2018).
• Université de Tours : cotutelle de la thèse de 
troisième cycle de Bastien Gouhier (Occupation 
du sol et paléoenvironnements dans la vallée 
supérieure de la Seille [Moselle]), partagée avec 
Xavier Rodier, pour l’élaboration d’un SIG des 
données archéologiques recueillies dans le sec-
teur de Marsal (Moselle).

• Université de Lorraine : cotutelle du mémoire de 
master  2 de Delphine Méral (La  Valorisation du 
patrimoine archéologique de Marsal [Moselle]), 
partagée avec Patrick Vipard, pour l’élaboration 
d’un programme de mise en valeur des sites 
archéologiques dans le secteur de Marsal (Mo-
selle).

Catherine Schwab

• École du Louvre : cours de spécialité Archéo-
logie de l’Europe préhistorique dispensés dans 
le cadre du cours de synthèse Le  Paléolithique. 
Cadre chronologique et culturel, le cours orga-
nique L’Homme et le Territoire. Comportements 

q  De gauche à droite : 
tête (Gaule romaine, 
Lacroix-Saint-Ouen 
[Oise]), boucles d’oreilles 
en or (premier âge du 
Fer, tumulus de la Butte 
[Côte-d’Or]) et statuette 
d’orant ibérique 
(archéologie comparée, 
Espagne)
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techniques et symboliques et le cycle de travaux 
dirigés, en collaboration avec Jacqueline Léo-
pold-Kérymel (maître de conférences au musée 
de l’Homme) et Dominique Cliquet (conserva-
teur du Patrimoine au SRA de Basse-Normandie) 
(21 h ; 9 février – 23 mars 2018).
• École du Louvre : participation au jury Collège 1. 
Archéologie pour l’examen de passage en deu-
xième cycle (28 juin 2018).
• École du Louvre : cours magistral sur le com-
mentaire d’œuvres pour les périodes paléo-
lithique et mésolithique dispensé dans le cadre 
de la préparation au concours de conservateur 
du Patrimoine (13 septembre 2018).
• École du Louvre : cours L’Art paléolithique dis-
pensé dans le cadre des cours d’histoire générale 
de l’art pour les auditeurs libres (3  septembre 
2018).

• École du Louvre, fondation Rachel-Boyer : cours 
L’Art des chasseurs-cueilleurs dispensés dans le 
cadre des cours du soir (4-5 septembre 2018).
• École du Louvre : encadrement du mémoire de 
première année de deuxième cycle de Pauline 
Sylvestre (La  Collection et la salle Léon-Hen-
ri-Martin au musée d’Archéologie nationale, diri-
gé par Corinne Jouys Barbelin).

CONFÉRENCES ET 
COMMUNICATIONS À 
DES COLLOQUES

Hélène Chew

• La  Collection de tableaux archéologiques du 
musée des Antiquités nationales. Lepic, Cormon 
et les autres… : conférence (Saint-Germain-en-
Laye, MAN ; 4 février 2018).

Corinne Jouys Barbelin

• Les  Richesses oubliées des archives du musée 
d’Archéologie nationale : communication dans 
le cadre des journées d’étude Les Collections de 
protohistoire dans les musées organisées par le 
PCR Sépultures de l’âge du Fer dans les Alpes pi-
loté par Nicolas Rouzeau et Stéfan Tzortzis (Gap ; 
11-12 octobre 2018).
• La Néolithisation du Proche-Orient. Traitement 
des archives Dorothy Garrod : communication 
dans le cadre de la journée d’étude organisée 
par le consortium Masa (Aix-en-Provence ; 16 no-
vembre 2018).

• La  Place de la photographie dans l’institution-
nalisation de l’archéologie : communication dans 
le cadre de la journée d’étude Archéologie et 
photographie organisée pour le séminaire de re-
cherche du laboratoire Archéologie et territoires 
de l’UMR 7324 Cités, territoires, environnements 
et sociétés (Citeres) au sein du réseau théma-
tique de recherche Image et du programme Re-
cherche en images. Tours archéologique (Rita) 
et pilotée par Émilie Trébuchet (documenta-
liste et chargée d’études et de recherche à l’In-
rap, membre de l’UMR 7324 Citeres, laboratoire 
Archéologie et territoires), Raphaële Bertho 
(maître de conférences à l’IUT de Tours, directeur 
de l’EA 6301 Interactions, transferts, ruptures ar-
tistiques et culturels [InTRu]) et Nicolas Fouillet 
(ingénieur de recherche à l’Inrap, membre de 
l’UMR  7324 Citeres, laboratoire Archéologie et 
territoires ; Tours ; 14 décembre 2018).
• Les  Fonds et collections du service des Res-
sources documentaires : conférence (Saint-Ger-
main-en-Laye, Université libre de Saint-Germain-
en-Laye ; 20 novembre 2018).
• Présentation des fonds et des collections du 
MAN au personnel du département des Manus-
crits de la BnF (Saint-Germain-en-Laye, MAN ; 
12 mars 2018).

Christine Lorre

• From Past to Future: Can an Archaeological 
Collection of Comparison be Relevant in the 
21st  Century? : communication dans le cadre 
du workshop Collecting Europe: The Search for 
European Prehistoric, Roman and Medieval Anti-
quities, in the Context of National Museums and 
Institutions in the 19th and Early 20th  Century 
(Leyde, Rijksmuseum van Oudheden ; 13-14 sep-
tembre 2018).

• World Archaeology at the French National Mu-
seum of Archaeology (Saint-Germain-en-Laye, 
France): Reassessment of Ancient Collections 
for New Insights in Archaeology : communica-
tion dans le cadre du workshop Breaking Silences 
with Object-Centered Approaches (Lisbonne, 
Museu Nacional de História Natural e da Ciência 
et Museu Nacional de Arqueologia ; 15-16  no-
vembre 2018).

Catherine Louboutin

• L’Archéologie et la créativité dans les territoires : 
communication donnée dans le cadre du cycle 
de conférences Créativité et territoires (Poitiers, 
Espace Mendès-France ; 26 janvier 2018).
• Un musée d’archéologie nationale pour le 
xxie  siècle ? : conférence donnée dans le cadre 
du cycle Histoires d’archéologie organisé à l’oc-
casion des 150  ans de l’inauguration du MAN 
(Saint-Germain-en-Laye, Université libre de 
Saint-Germain-en-Laye ; 3 mai 2018).

• Monumentalismes et territoires en Europe au 
Néolithique : communication donnée dans le 
cadre de la journée de restitution des résultats 
du PCR Les  Bâtisseurs du Néolithique. Monu-
ments géants entre Loire et Charente. Formes 
et environnements des mégalithes et des en-
ceintes (Oiron ; 13-14 octobre 2018).

Soline Morinière

• Enseigner l’archéologie dans les facultés de 
lettres françaises (1876-1900). La question de 
l’instrumentum pédagogique : communica-
tion dans le cadre du 143e  congrès du Comité 
des travaux historiques et scientifiques (CTHS) 
La Transmission des savoirs (Paris ; 26 avril 2018).
• Des musées universitaires dédiés à la sculpture. 
Une histoire oubliée : conférence donnée dans 
le cadre de l’exposition Cas d’école. Moulages et 
enseignement des arts et de l’archéologie orga-
nisée par Sophie Montel (Besançon, université 
de Franche-Comté ; 5 mai 2018).

x  Ludovic Lepic, Village 
lacustre de Grésine 
(Savoie). 1869

{  Fernand Cormon, 
Retour d’une chasse à 
l’ours. Âge de la Pierre 
polie. 1884
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Hilaire Multon

• Coordination scientifique du cycle Histoire(s) 
d’archéologie proposé à l’occasion du 150e  an-
niversaire de l’inauguration du musée des Anti-
quités nationales (Saint-Germain-en-Laye, Uni-
versité libre de Saint-Germain-en-Laye ; octobre 
2017 – juin 2018).
• Coordination scientifique du cycle Moyen Âge 
réel, Moyen Âge réinventé. La Cour médiévale et 
le monde des temps mérovingiens à la guerre 
de Cent Ans (Saint-Germain-en-Laye, Université 
libre de Saint-Germain-en-Laye ; octobre 2018 – 
avril 2019).

• Ouverture du colloque Préhistoire. Itinéraire 
d’un mot dans les champs du savoir organi-
sé par Sophie  A. de Beaune et Rémi Labrusse 
(Saint-Germain-en-Laye, MAN et Paris, INHA ; 
22-23 mai 2018).
• De la tiare de Saïtapharnès à la villa Kérylos. Le 
rêve grec des Reinach : conférence avec Adrien 
Goetz (Académie des inscriptions et belles 
lettres) et Véronique Schiltz (Académie des ins-
criptions et belles lettres) donnée dans le cadre 

Festival de l’histoire de l’art (Fontainebleau ; 
3 juin 2018).
• Présidence de la session Faire de la recherche 
dans les institutions patrimoniales du colloque 
Construire ensemble les sciences du patrimoine, 
organisé par la DGPat (Paris, INP ; 21-22  juin 
2018).

• Ouverture de la journée d’étude Le  Deuxième 
Récolement décennal. Clarifications (Saint-Ger-
main-en-Laye, MAN ; 14 décembre 2018).

Laurent Olivier

• Le Projet pluridisciplinaire franco-allemand Cel-
tic Gold (DFG-ANR) : communication aux Jour-
nées d’études du patrimoine (Paris, INHA ; 22 juin 
2018).

• What Reveals the Incidentalness of Archaeo-
logical Record? : communication au workshop 
Beilaüfigkeit-Incidentalness (Berlin, Freie Univer-
sität ; 27 avril 2018).
• Burial Practices and “Mortuary Memory”: Some 
Case Studies from Continental Iron Age : com-

munication au colloque Grave Matter: Inter-
preting Objects and Death in Later Prehistoric 
Europe (Manchester, University of Manchester ; 
29 juin 2018).
• On the Politics and Ethics of the Past in the Age 
of Anthropocene : communication au workshop 
Philosophy, Archaeology and Community Pers-
pectives: Finding New Ground (Constance, Uni-
versität Konstanz ; 22 octobre 2018).
• The “Briquetage de la Seille” (France, Lorraine): 
A “Proto-Industrial” Salt Production Center 
of the European Iron Age : communication au 
Congreso internacional sobre la sal: explotacion 
historica de la sal: investigacion y puesta en valor 
(Ciempozuelos ; 15 novembre 2018).
• Organisation du workshop international Desi-
gning Space, Projecting Time: Art and Science 
around the Celtic “Baroque” Productions of 
the 3rd Century BC, consacré à l’art celtique eu-
ropéen, en collaboration avec Nathalie Ginoux 
(université Paris-Sorbonne ; 13-14 février 2018).
• La Mémoire et le Temps. L’œuvre transdiscipli-
naire d’Henri Hubert (1872-1927) : conférence à 
l’occasion de la sortie de l’ouvrage, publié par les 
éditions Demopolis, en coédition avec le MAN 
(Saint-Germain-en-Laye, MAN ; 27 janvier 2018).
• L’Affaire de Glozel, ou Comment un garçon de 
ferme a pu bouleverser l’archéologie française : 
conférence (Saint-Germain-en-Laye, Universi-
té libre de Saint-Germain-en-Laye ; 29  janvier 
2018).

• Comment les Celtes voyaient le monde. De l’art 
celtique au cubisme de Picasso : conférence à 
l’occasion des Journées nationales de l’archéolo-
gie (Valenciennes, musée des Beaux-Arts ; 16 juin 
2018).

• Comment les Celtes voyaient le monde. De 
l’art celtique au cubisme de Picasso : conférence 
(Auxerre, Société archéologique de l’Yonne ; 
8 septembre 2018).
• La  Guerre des Gaules, entre archéologie et 
anthropologie : introduction à la conférence de 
Jean-Louis Brunaux sur la biographie de Vercin-
gétorix (Saint-Germain-en-Laye, MAN ; 10  no-
vembre 2018).
• Comment les Celtes voyaient le monde. De 
l’art celtique au cubisme de Picasso : conférence 
(Pessac, université Bordeaux Montaigne ; 22 no-
vembre 2018).

Clotilde Proust

• Les Ateliers du musée des Antiquités nationales. 
Aux origines de la restauration en archéologie : 
communication dans le cadre du séminaire de 
recherche Activité de recherche de conserva-

teurs-restaurateurs (Paris, université Paris I – Pan-
théon-Sorbonne, équipe d’accueil 4100 Histoire 
culturelle et sociale des arts [HiCSA] ; 13  février 
2018).

• Les Restes organiques minéralisés dans la corro-
sion des métaux archéologiques. Le cas des col-
lections anciennes : communication aux journées 
d’étude Les Collections de protohistoire dans les 
musées, organisée par le PCR Sépultures de l’âge 
du Fer dans les Alpes piloté par Nicolas Rouzeau 
et Stéfan Tzortzis (Gap ; 11-12 octobre 2018).
• Les  Métaux corrodés. Une manne pour la 
conservation des vestiges en matières orga-
niques : communication avec Fabienne Médard 
aux 7es  journées d’étude Corpus. Étude du mo-
bilier métallique et de l’instrumentum. Métal et 
matériaux périssables (Strasbourg ; 21-22  mars 
2018).

• Animation de la table ronde Évolution des mé-
tiers de la conservation-restauration. Le cas de 
l’archéologie avec Charlotte Périn, Sylvia Païn, Ay-
meric Raimon et Caroline Relier lors des 8es jour-
nées professionnelles de la conservation-restau-
ration des biens culturels Conserver et restaurer 
le patrimoine culturel. Des métiers et des pra-
tiques en évolution (Paris ; 29-30 mars 2018).

Rolande Simon-Millot

• Découverte d’un dépôt du Bronze final à Pier-
revillers (Moselle) : communication avec Marc 
Griette et Jean-François Piningre dans le cadre 
de la journée annuelle d’actualités de l’Associa-
tion pour la promotion des recherches sur l’âge 
du Bronze (Aprab ; Saint-Germain-en-Laye, MAN ; 
3 mars 2018).

Catherine Schwab
• La  Notion de préhistoire, depuis 150  ans, au 
musée d’Archéologie nationale : communication 
au colloque Préhistoire. Itinéraire d’un mot dans 
les champs du savoir organisé par Sophie A. de 
Beaune (professeur à l’université Jean-Moulin  – 
Lyon III) et Rémi Labrusse (professeur à l’universi-
té Paris Nanterre ; Saint-Germain-en-Laye, MAN 
et Paris, INHA ; 22-23 mai 2018).
• Boucher de Perthes et le musée d’Archéologie 
nationale : conférence à l’occasion de l’Année 
Boucher de Perthes (Amiens, jardin archéolo-
gique de Saint-Acheul ; 11 avril 2018).
• Boucher de Perthes et le musée d’Archéologie 
nationale : conférence pour la Société des amis 
du musée Boucher-de-Perthes (Abbeville) dans 
le cadre de l’Année Boucher de Perthes (Saint-
Germain-en-Laye, MAN ; 14 avril 2018).

z  Fourrures et textiles 
minéralisés du char 
d’Apremont
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ÉMISSIONS DE RADIO 
ET TÉLÉVISION

Laurent Olivier

• Interview à propos de la tombe de la Dame 
de Vix (Côte-d’Or) au musée archéologique de 
Châtillon-sur-Seine pour l’émission de télévision 
L’Angle éco de François Langlet (29 mai 2018).
• Interview à propos de la femme gauloise pour 
l’émission La  Fabuleuse Histoire de la maison 
présentée par Stéphane Bern sur France  2 
(13 décembre 2018).
• Enregistrement de l’émission radiophonique 
La Suite de l’Histoire de Véronique Alzieu sur Fré-
quence protestante, à l’occasion de la sortie du 
livre Le Pays des Celtes (13 mars 2018).
• Enregistrement de l’émission radiophonique 
Carbone  14 de Vincent Charpentier sur France 
Culture, à l’occasion de la sortie du livre Le Pays 
des Celtes (13 avril 2018).
• Hommage à Christian Goudineau, en compa-
gnie de Laurence Tranoy, dans l’émission radio-
phonique La  Fabrique de l’Histoire d’Emmanuel 
Laurentin sur France Culture (6 juin 2018).
• Enregistrement d’une série d’émissions radio-
phonique consacrées à l’archéologie des Celtes, 
à l’occasion de la sortie du livre Le  Pays des 
Celtes, sur Radio-Télévision Suisse (15 juin 2018).
• Participation à l’émission radiophonique Le Tour 
de la question de Wendy Bouchard consacrée 
à l’histoire du sel sur Europe  1 (10  septembre 
2018).

MISSIONS ET FOUILLES 
ARCHÉOLOGIQUES

Corinne Jouys Barbelin

• Académie de France à Rome – villa Médicis : pré-
paration et versements aux Archives nationales 
des archives de l’institution (récolement, clas-
sement, conditionnement et description aux 
normes en vigueur des archives des directorats 
Thévenin, Guérin, Vernet, Ingres, des fonds des 
registres et des fonds des archives de la biblio-
thèque). Une attention toute particulière a été 
portée aux conditions de conservation du local 
des archives du département d’Histoire de l’art, 
à la création d’une partition sur le serveur pour 
les données numériques audio, vidéo et images 
natives numériques et d’une partition pour la 

conservation des données numériques défini-
tives, et au paramétrage d’une application AtoM 
pour la mise en ligne des archives numérisées 
de l’Académie de France à Rome  – villa Médicis 
(18  jours : 18-23  mars, 10-15  juin et 25-30  no-
vembre 2018).

Catherine Louboutin

• Académie de France à Rome : mission d’inspec-
tion des modalités d’exercice de la mission de 
Corinne Jouys Barbelin et préparation du renou-
vellement de la convention associant le MAN et 
l’Académie de France à Rome – villa Médicis (11-
14 juin 2018).

Laurent Olivier

• Chavigny (Meurthe-et-Moselle) : à la demande 
du SRA Lorraine – site de Metz, intervention d’ur-
gence sur un ensemble funéraire du premier et 
second âge du Fer découvert à Chavigny (Meur-
the-et-Moselle). La fouille a permis notamment 
de mettre au jour une riche sépulture féminine 
du vie  siècle  av.  J.-C., associée à un assemblage 
d’éléments de parures caractéristique du faciès 
culturel lorrain du début de la période du Halls-
tatt récent : a été recueillie une paire de brace-
lets de bronze à motifs de type « godrons et 
nervures », associée à une paire d’anneaux fins en 

roche noire. La défunte portait également une 

perle globuleuse d’ambre rouge au niveau de la 
poitrine (14-22 mars 2018).

• Ablis « Le Jeu de Paume » (Yvelines) : à la de-

mande du SRA Île-de-France – site de Paris, en-

registrement stratigraphique du site, constitué 
d’un sanctuaire celtique, auquel succède un fa-
num gallo-romain, et mise en place d’une mé-

thode de fouille adaptée à la reconnaissance 

des fossés à offrandes d’arment sacrifié. La 
technique retenue a été empruntée à celle de 
la fouille en contexte stratigraphique peu lisible 
mise en place à Marsal (Moselle) : elle consiste à 

établir des unités artificielles de fouille standar-

disée sur des unités de 1  m² et d’une épaisseur 
de 5 à 10 cm, à l’intérieur desquelles les vestiges 
sont systématiquement documentés en trois 
dimensions. La fouille a permis de recueillir un 

exceptionnel ensemble d’épées et de pointes 
de lances sacrifiées datant du iiie  siècle av.  J.-C. 
(14 mai – 1er juin 2018).

RESPONSABILITÉS 
INSTITUTIONNELLES 
ET ASSOCIATIVES

Hélène Chew

• Associée correspondante nationale de la So-
ciété nationale des antiquaires de France depuis 
1991.

• Membre titulaire de la section Histoire et ar-
chéologie des civilisations antiques du CTHS de-
puis 2009.

• Membre de la Société française d’archéologie 
du verre depuis 1985.

Fanny Hamonic

• Membre permanent de l’équipe Textes, his-
toire et monuments, de l’Antiquité au Moyen 
Âge (THEMAM), l’une des composantes de 
l’UMR 7041 ArScAn.

x  Statuette féminine. 
Néolithique. Fort-
Harrouard (Sorel-
Moussel, Eure-et-Loir)

{  Ablis (Yvelines), rue 
du Jeu-de-Paume : 
prise de vue 3D de la 
zone de fouille du fossé 
du sanctuaire celtique 
à armement sacrifié 
(réalisation R. Bruneau, 
université Paris Nanterre)
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• Membre du Conseil international des musées 
(Icom).

• Membre du réseau Archéomuse.

Corinne Jouys Barbelin

• Membre de l’Association des archivistes fran-
çais.

• Membre du réseau Archives en musées.

• Membre du réseau Archéomuse.

• Membre de la fédération Frantiq.

• Rédactrice en chef de la revue Antiquités natio-
nales.

Christine Lorre

• Chercheur associé à l’UMR 7041 ArScAn, équipe 
Du village à l’État au Proche et Moyen-Orient.

• Membre de l’Icom (membre du Comité inter-
national des musées d’histoire et d’archéologie 
[Icmah] et du Comité international pour l’égyp-
tologie [Cipeg]).

• Membre de la Société pour l’étude des cultures 
prépharaoniques de la vallée du Nil (Archéo-Nil).
• Membre élu du conseil d’administration de la 
Société des études euro-asiatiques (siège au 
musée du Quai Branly – Jacques-Chirac).
• Membre élu du conseil d’administration de la 
Saman.

• Membre du comité de lecture de la revue Anti-
quités nationales.

Catherine Louboutin

• Vice-présidente de la section Préhistoire et pro-
tohistoire du CTHS, membre de la Commission 
des publications.
• Membre de la Société préhistorique française 
(SPF).
• Membre de l’Aprab.
• Membre de l’Association pour les études inter-
régionales sur le Néolithique (InterNéo).
• Rédactrice en chef de la revue Antiquités natio-
nales.

Soline Morinière

• Membre du réseau Gypsothèques, coordonné 
par Élisabeth Le Breton (conservatrice du Patri-
moine au département des Antiquités grecques, 
étrusques et romaines [Dager] du musée du 
Louvre), depuis 2014.

• Membre du réseau Bibliothèques et documen-
tation des services régionaux de l’Archéologie 
(BibDocSra ; ministère de la Culture) depuis 
2012.

Hilaire Multon

• Membre de l’Icom.
• Membre du conseil d’administration de la 
communauté d’universités et établissements 
(ComUE) Paris Lumières.
• Vice-président de droit de la Saman.

Clotilde Proust

• Membre du groupe de travail Conservation-res-
tauration (DGPat) et du comité d’organisation 
des journées professionnelles de la conserva-
tion-restauration.

Rolande Simon-Millot

• Membre titulaire de l’UMR 6298 ArTeHis.

• Membre de l’Icom.
• Membre du Réseau interdisciplinaire de gestion 
des mobiliers archéologiques (Rigma).

• Membre du réseau Archéomuse.

Catherine Schwab

• Membre du comité de lecture de la revue Anti-
quités nationales.

• Membre élu du conseil d’administration de la 
Saman.

z  Statuette féminine. 
Paléolithique. Grotte du 
Mas d’Azil (Le Mas-d’Azil, 
Ariège)

u  Statue-menhir. 
Néolithique. Mas d’Azaïs 
(Montlaur, Aveyron)
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UNE REFONTE DE LA 
POLITIQUE CULTURELLE

En 2018, le musée d’Archéologie nationale 
(MAN) s’est engagé dans la redéfinition et la re-
fonte de sa politique de développement cultu-
rel et des publics. À l’origine de cette décision, 
la volonté de faire de l’archéologie, science hu-
maine toujours populaire mais paradoxalement 
méconnue, une clé de lecture et de compré-
hension du monde actuel. Parce que l’objectif 
principal de l’archéologie est de retrouver et de 
comprendre l’histoire et le quotidien des popu-
lations qui nous ont précédés, cette discipline 
traite depuis plus de 150 ans, de la Préhistoire à 
la Seconde Guerre mondiale, des questions rela-
tives aux cultures matérielles et aux identités, aux 
flux migratoires, aux rapports de l’humanité avec 
son environnement, à la division sexuelle du tra-
vail… autant de phénomènes culturels et sociaux 
entrant en résonance avec nos enjeux sociétaux 
contemporains. Au regard de son fort potentiel 
pédagogique, éducatif et culturel, le MAN tient 
aujourd’hui à faire de l’archéologie et de sa mé-
diation les outils d’une éducation citoyenne, 
contributrice du vivre-ensemble.
Fort de cette volonté, le service du Développe-
ment culturel et des Publics a orienté sa nouvelle 
politique sur les axes suivants :
• le renforcement et le développement de 
partenariats et de collaborations structurants 
(institutionnels et associatifs) ;
• le renforcement et le développement de sa 
politique d’éducation artistique et culturelle 
(EAC) ;
• le renforcement de son engagement et de ses 
activités lors des manifestations nationales ;
• la refonte et le renouvellement progressif de la 
totalité de son offre pédagogique et culturelle.

LE RENFORCEMENT ET 
LE DÉVELOPPEMENT 
DE PARTENARIATS ET 
DE COLLABORATIONS 
STRUCTURANTS 
(INSTITUTIONNELS 
ET ASSOCIATIFS)

La mise en œuvre d’une nouvelle politique et de 
ses ambitions ne peut s’envisager sans de nom-
breuses et importantes collaborations. C’est 
donc un réseau de partenaires et de compé-
tences qui accompagneront désormais le service 
du Développement culturel et des Publics dans 
son évolution.

Le partenariat avec l’Éducation 
nationale

Afin de renforcer sa collaboration avec le mi-
nistère de l’Éducation nationale et dans le pro-
longement du développement de sa politique 
d’EAC, le service du Développement culturel et 
des Publics a sollicité une rencontre avec la délé-
gation académique à l’Éducation artistique et à 
l’Action culturelle (DAAC) du rectorat de l’acadé-
mie de Versailles. Marianne Delestre Calvayrac, 
conseillère du Recteur et déléguée académique 
à l’Éducation artistique et à l’Action culturelle, 
ainsi que l’ensemble de ses conseillers ont parti-
culièrement bien accueilli cette initiative, laquelle 
nous a permis de prendre conscience plus claire-

z  Élèves bénéficiant du 
dispositif national Une 
école, un chantier
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ment de nos missions respectives et de perce-
voir la très forte complémentarité de nos actions 
dans le cadre de l’EAC. C’est ainsi que plusieurs 
actions ont rapidement été proposées, favori-
sant non seulement une plus grande visibilité de 
l’offre culturelle et pédagogique du MAN à des-
tination des scolaires, mais aussi une meilleure 
connaissance, pour le personnel de la DAAC 
ayant assisté à la rencontre du 15 novembre, du 
fonctionnement, des ressources et de la pluralité 
des corps de métiers des musées en général, et 
du MAN en particulier.

• 28  août 2018 : premier rendez-vous avec Ma-
rianne Delestre Calvayrac.

• 7 novembre 2018 : tenue de la réunion du col-
lège des inspecteurs de l’académie de Versailles 
au MAN.

• 15 novembre 2018 (matin) : réunion de prépa-
ration au MAN du colloque de la DAAC, intitulé 
Regards croisés et qui se tiendra en 2020, ainsi 
que de la formation destinée aux enseignants.
• 15  novembre 2018 (après-midi) : rencontre de 
l’ensemble de l’équipe de la DAAC du rectorat de 
l’académie de Versailles avec l’équipe du MAN.
Cette volonté de collaboration avec l’Éducation 
nationale a été reproduite tant à l’échelle dépar-
tementale auprès de Marie Blieck, conseillère 
pour l’Éducation artistique et culturelle à la di-
rection des Services départementaux de l’Édu-
cation nationale des Yvelines (DSDEN78), qu’à 
l’échelle de la circonscription auprès de Pascale 
Vitoux, conseillère pédagogique Arts plastiques 
de la circonscription de Saint-Germain-en-Laye, 
Chatou, Le  Pecq-Marly, Le  Vésinet, Sartrouville, 
donnant lieu cette fois à plusieurs réunions, 
pistes de réflexions et 3  projets artistiques et 
culturels en territoire éducatif (PACTE) avec les 
lycées, collèges et écoles primaires de la Ville de 
Saint-Germain-en-Laye (cf. infra).

• 4  septembre 2018 : participation du MAN à 
la commission Ouverture culturelle du lycée 
Jeanne-d’Albret (Saint-Germain-en-Laye).
• 19  septembre 2018 : présentation de l’offre 
culturelle et pédagogique du MAN sur le terri-
toire de Saint-Germain-en-Laye à destination 
des nouveaux professeurs des écoles, des ré-
férents culturels du premier degré, des profes-
seurs des collèges associés à des projets interde-
gré ainsi que des écoles primaires privées.

Le partenariat avec la Maison 
Archéologie & Ethnologie, René-
Ginouvès (MAE)
Les relations scientifiques qui unissent le MAN 
à de nombreux laboratoires de recherche et/ou 
universités sont aussi historiques qu’anciennes. 
Cependant, dans le cadre de la valorisation et 
de la médiation de l’archéologie, une étape de-
vait être franchie, et les Journées nationales de 
l’archéologie (15-17 juin 2018) ont été l’occasion 
de poser les bases d’une belle coopération. Nous 
avons effectivement décidé, avec Isabelle Sidéra, 
directrice de la Maison Archéologie & Ethnologie, 
René-Ginouvès (MAE), et ses collaborateurs, de 
mettre en commun nos ressources et compé-
tences afin de proposer au grand public un mo-
ment privilégié de découverte de la démarche 
scientifique en archéologie et une rencontre 
unique avec les collections du MAN dans le cadre 
de cette manifestation nationale. La MAE étant 
sous la triple tutelle du CNRS, de l’université Paris 
Nanterre et de l’université Paris I – Panthéon-Sor-
bonne ainsi que membre du Réseau national des 
Maisons des sciences de l’homme (RnMSH), 

cette collaboration en médiation de l’archéolo-
gie ouvre donc ses portes à plus 350 chercheurs 
et maîtres de conférences, 100  ingénieurs et 
techniciens et 400  doctorants travaillant sur 
tous les terrains du monde, de la Préhistoire aux 
sociétés contemporaines.

Le partenariat avec le conseil 
départemental des Yvelines
Le conseil départemental des Yvelines mène une 
politique volontariste en matière culturelle et so-
ciale afin de répondre aux besoins des Yvelinois. 
Afin de renforcer la proximité et de répondre au 
mieux à ces besoins, il a déconcentré son action 
avec la création, au 1er janvier 2016, des territoires 
d’action départementale (TAD). Ces derniers bé-
néficient d’une dotation sociale globale (DSG) 
visant à mettre en œuvre les politiques de soli-
darité, tant à travers des mesures individuelles 
qu’à travers des actions partenariales (volet 
« Subventions »). Dans cette optique, le TAD 
Boucle de Seine a créé l’appel à projets Innover 
dans les solidarités afin de dynamiser son terri-
toire et mettre en œuvre des projets innovants 
et diversifiés au service de la population. Le MAN, 
désireux de renforcer son partenariat avec le dé-
partement des Yvelines et son ancrage local, a 
décidé de répondre à cet appel à travers le projet 
Archéologie active.

Nommé ainsi en référence à la pédagogie active, 
ce projet propose aux enfants et aux adultes 
d’être les acteurs de leurs apprentissages en 
construisant leurs savoirs à travers des situations 
de recherche et d’expérimentation. Il a pour ob-
jectif de sensibiliser les publics à la richesse et à 
la diversité des réponses que l’humanité a su ap-
porter aux questions auxquelles elle est confron-
tée depuis la Préhistoire jusqu’à aujourd’hui. Il 
s’agit d’une voie singulière, renouvelant concrè-
tement les débats entres sciences humaines et 
société. Dès la saison 2019-2020, à travers de 
nombreux ateliers, visites et rencontres organi-
sés tous les premiers dimanches du mois pour le 
grand public et dans le cadre du Plan mercredi 
pour les scolaires, le projet Archéologie active of-
frira la possibilité de découvrir par le prisme de 
l’archéologie la proximité et la profondeur histo-
rique des éléments qui constituent le quotidien, 
et cela dans les domaines sportifs, artistiques, 
culinaires, techniques et environnementaux. Ces 
activités permettront aux publics :
• de découvrir l’histoire et les cultures humaines 
en s’appuyant sur la recherche archéologique 
ainsi que sur la démarche scientifique (démarche 
d’investigation) ;
• d’acquérir des valeurs de citoyenneté telles que 
la tolérance et le respect par l’appréhension des 

richesses offertes par la diversité culturelle dans 
le monde à travers le temps ;
• de partir de la découverte de l’« autre », qu’il soit 
d’hier ou d’aujourd’hui, et contribuer ainsi à un 
meilleur « vivre-ensemble » ;
• de prendre du plaisir et de la satisfaction 
à travers la découverte et une meilleure 
compréhension du monde dans lequel ils vivent 
et dont ils ont hérité ;
• de permettre l’accès à la culture à un public 
éloigné (centres sociaux, personnes en situation 
de handicap, migrants…).

Le partenariat avec la Fédération 
régionale des Maisons des jeunes et de 
la culture (FRMJC) d’Île-de-France
Cette année est aussi marquée par un nouveau 
partenariat entre le MAN, la Fédération régionale 
des Maisons des jeunes et de la culture (FRMJC) 
d’Île-de-France et plusieurs acteurs régionaux 
des musiques et danses traditionnelles et du 
monde, à savoir le collectif Musiques et danses 
du monde (MDM), l’association Villes des mu-
siques du monde et la Fédération des acteurs et 
actrices des musiques et danses traditionnelles 
(FAMDT). De cette rencontre ont rapidement 
émergé l’intérêt et la pertinence de promouvoir 
des valeurs citoyennes ainsi qu’une esthétique 
musicale dans un lieu consacré à la valorisation 
du patrimoine culturel humain dans ce qu’il a 
d’intemporel et d’universel.

Les partenariats avec des acteurs de 
l’accessibilité inclusive pour le public 
handicapé visuel

Dans sa volonté d’œuvrer à la démocratisation 
culturelle et à l’inclusion sociale de tout un chacun, 
le MAN a engagé cette année des partenariats 
avec la Fédération des aveugles et amblyopes de 
France, l’association Valentin Haüy 1 et Quintette 
Association 2. L’objectif clairement affiché de ces 
collaborations est de permettre l’intégration de 
parcours et d’ateliers tactiles au sein de l’offre 
culturelle et pédagogique du MAN.
1 Acteur historique de l’aide aux personnes déficientes vi-
suelles, l’association Valentin Haüy, créée en 1889 par Maurice 
de La Sizeranne et reconnue d’utilité publique en 1891, déploie 
depuis plus de 125 ans un grand nombre de services et d’ac-
tions à travers toute la France afin de défendre les droits des 
déficients visuels, assurer leur formation et l’accès à l’emploi, 
restaurer et développer leur autonomie, promouvoir l’accès à 
l’écrit, proposer des activités culturelles, sportives et de loisirs 
accessibles.
2 Quintette Association a pour objectif de favoriser l’intégra-
tion des personnes en situation d’handicap et de soulager au-
tant que possible leur souffrance morale et leur isolement, plus 
particulièrement à l’aide d’animaux.

x  Médiation et 
Préhistoire, la 
thématique du colloque 
qui accompagnera 
l’exposition du Centre 
Pompidou en 2019 
est au cœur de notre 
démarche

z  Le partenariat avec 
la Maison Archéologie & 
Ethnologie, René-
Ginouvès a vu l’une de 
ses concrétisations lors 
des Journées nationales 
de l’archéologie 2018 : 
ateliers et conférences 
ont ainsi été proposés 
au public tout au long 
de ces deux journées 
par des chercheurs et 
scientifiques
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